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Le ом ƳŀǊǎ нлнмΣ ƭŀ wŞƎƛƻƴ ŀ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ǉǳΩŜƭƭŜ ŀƭƭŀƛǘ ŜƴŎƭŜƴŎƘŜǊ ŀǳȄ ŎƾǘŞǎ Řǳ t9¢w ¦ȊŝƎŜ-Pont du Gard 
la procédure de définition de la structure de préfiguration du futur PNR, conformément au cadre fixé 
ǇŀǊ ƭΩ9ǘŀǘΦ A la suite de cet engagement, un Comité de pƛƭƻǘŀƎŜ ŀƛƴǎƛ ǉǳΩǳƴ /ƻƳƛǘŞ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜ ƻƴǘ ŞǘŞ 
créés. Ceux-ci ont mobilisé respectivement des élus et des agents de la Région, du Département, des 
9t/LΣ Ŝǘ ŘŜǎ ǎŜǊǾƛŎŜǎ ŘŞŎƻƴŎŜƴǘǊŞǎ ŘŜ ƭΩ9ǘŀǘΦ Ils se sont réunis à échéances régulières tout au long de la 
phasŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞΦ 
  
Le présent document constitue le diagnostic de territoire de ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ réactualisée ŘΩǳƴ 
PNR Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦ȊŝƎŜ Ŝǘ Řǳ tƻƴǘ Řǳ DŀǊŘΦ La réactualisation ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ a pour 
objectif de ŎƻƴǎƻƭƛŘŜǊ ƭΩŜƴƎŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ƭƻŎŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŀ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŜ Ŏƭŀssement.  
 
CŜǘǘŜ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜ ŘŞƳŀǊǊŜ ǇŀǊ ƭŀ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ tbw ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜ 
tǊŞŦŜǘΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ǎΩŀǇǇǳƛŜ notamment sur lΩavis du Conseil National de la Protection de la Nature 
(CNPN) et de la Fédération des PNR de France (FPNRF). 
 
[ΩƻōƧŜǘ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘƻƴŎ ōƛŜƴ ŘŜ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜǊ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘǘǊŀ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ŘΩŀǘǘŜǎǘŜǊ 
de cette opportunité. Elle doit mettre en évidence les spécificités et qualités du territoire ainsi que les 
ŜƴƧŜǳȄ ǉǳƛ ŦƻƴŘŜƴǘ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜ Ŏréer un PNR. En outre, quatre ans après la première étude, cette 
réactualisation Řƻƛǘ ǇŜǊƳŜǘǘǊŜ ŘΩŀŎǘƛǾŜǊ Ŝǘ ŘΩŜȄǇƭƛŎƛǘŜǊ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŎƻƴŘǳƛǎŀƴǘ Ł ǳƴŜ 
forte mobilisation des acteurs locaux ainsi que de créer l'association de préfiguration qui portera la 
procédure. 

 

[ŀ ǇƭŀŎŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ dans la procédure de classement 
 
La procédure de classement d'un territoire en PNR est un processus constitué en plusieurs étapes. Celle 
de l'étude d'opportunité est l'étape préalable à l'engagement de la procédure. 
 
Les principales étapes sont les suivantes : 

- wŞŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴŜ ŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ 
- Délibération des communes, du Département, puis délibération initiale de la Région 
- /ǊŞŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴ ŘŜ ǇǊŞŦƛguration 
- !Ǿƛǎ ŘŜǎ ƛƴǎǘŀƴŎŜǎ ŎƻƴǎǳƭǘŀǘƛǾŜǎ ǎǳǊ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
- !Ǿƛǎ Řǳ tǊŞŦŜǘ ŘŜ wŞƎƛƻƴ ǎǳǊ ƭΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Ŝǘ ǎǳǊ ƭŜ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ 
- Elaboration du projet de Charte 
- Avis des instances consultatives sur le projet de Charte 
- Avis du Préfet de Région sur le projet de Charte 
- Enquête publique 
- !Ǿƛǎ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƛǘŞ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘŀƭŜ Řǳ /ƻƴǎŜƛƭ DŞƴŞǊŀƭ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ Ŝǘ Řǳ 

Développement Durable (CGEDD) 
- Examen final du Préfet de Région 
- Consultation des Ministères concernés 
- 9ȄŀƳŜƴ Ŧƛƴŀƭ Řǳ aƛƴƛǎǘŝǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
- Approbation des collectivités concernées 
- Approbation par la Région 
- ±ŞǊƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŦƛƴŀƭŜ Řǳ tǊŞŦŜǘ Ǉǳƛǎ ǘǊŀƴǎƳƛǎǎƛƻƴ ŀǳ aƛƴƛǎǘǊŜ ŘŜ ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ 
- Transmission aux Ministres intéressés 
- Avis final des instances consultatives 
- Décret portant création du syndicat mixte de gestion 
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Les critères de classement 
 
[Ŝ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘΩǳƴ tbw ǊŞǇƻƴŘ Ł ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ŜȄƛƎŜƴŎŜǎ ŜȄǇǊƛƳŞŜǎ Ł ǘǊŀǾŜǊǎ ǉǳŀǘǊŜ ŎǊƛǘŝǊŜǎ 
ƳŀƧŜǳǊǎΦ [ΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ŘŜǾǊŀ ƳŜǘǘǊŜ Ŝƴ ŞǾƛŘŜƴŎŜ ŎŜǎ ǉǳatre critères afin de justifier un 
tel label. Ces critères sont les suivants : 
 

-  La qualitŞȳ et le caractère du territoire : le patrimoine naturel et culturel, ainsi que ses paysages 
représentant pour la ou les régions concernées un ensemble patrimonial et paysager 
remarquable mais fragile et menacŞ, et comportant un intérêt reconnu au niveau national. 

-  La cohérence et la pertinence des limites du territoire au regard de ce patrimoine et de ces 
paysages en tenant compte des éléments pouvant déprécier leur qualitŞȳ et leur valeur ainsi que 
des dispositifs de protection et de mise en valeur existants ou projetés. 

-  La qualité du projet qui précise les orientations et mesures proposées en réponse au diagnostic 
et aux enjeux du territoire, projet conŎŜǊƴŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀƛǊŜǎ ƭƻŎŀǳȄ όŞƭǳǎΣ 
ŀƎǊƛŎǳƭǘŜǳǊǎΣ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜǎΣ ŀǎǎƻŎƛŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜΣ ŎǳƭǘǳǊŜƭƭŜǎΣ ŘΩƘŀōƛǘŀƴǘǎΣ 
ŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴǎΧύΦ 

-  La cŀǇŀŎƛǘŞ ŘŜ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎƳŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ł ŎƻƴŘǳƛǊŜ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘ Υ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭΩŀŘƘŞǎƛƻƴ ŘŜǎ 
collectiǾƛǘŞǎ όŎƻƳƳǳƴŜǎΣ ǊŞƎƛƻƴǎΣ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΧύΣ ƭŜǎ ƳƻȅŜƴǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǘ ŦƛƴŀƴŎƛŜǊǎ ǇŞǊŜƴƴŜǎΣ 
ƭŜǎ ǇŀǊǘŜƴŀǊƛŀǘǎ Ŝǘ ŎƻƴŎŜǊǘŀǘƛƻƴ ŦƻǊƳŀƭƛǎŞǎ όŎƻƴǾŜƴǘƛƻƴǎΣ ŀŎŎƻǊŘǎΣ ŎƻƴǘǊŀǘǎ ŘΩƻōƧŜŎǘƛŦǎΧύΦ 

 

La qualité et le caractère du territoire traitent de plusieurs thématiques / types de patrimoine : 

-  [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭ όŜǎǇŝŎŜǎΣ ƘŀōƛǘŀǘǎΣ ƳƛƭƛŜǳȄΣ ǎƛǘŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ƴŀǘǳǊŜƭύ 

-  Le patrimoine paysager (grands sites et ensembles paysagers) 

-  Le patrimoine humain (ensemble des forces vives et des savoir-faire disponibles) 

-  Le patrimoine bâti όǊŜƭƛƎƛŜǳȄΣ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜΣ ǾŜǊƴŀŎǳƭŀƛǊŜΣ Χύ 

-  [Ŝ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ ŎǳƭǘǳǊŜƭ ƻǳ ǊŜƭƛƎƛŜǳȄ όǘǊŀŘƛǘƛƻƴǎΣ ŦşǘŜǎΣ ǇŀǊƭŜǊǎ ƭƻŎŀǳȄΣ ΧύΦ 

 

Le Guide des Parcs ƛƴŘƛǉǳŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǉǳŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Ŝǎǘ ǊŞŀƭƛǎŞŜ ǎǳǊ ƭŀ ōŀǎŜ ŘΩǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ 
du territoire et avant tout au vu des données existantes : « Ces études comprennent notamment un 
état des lieux reposant, dans la mesure du possible, sur des données actualisées, qui permettra 
d'identifier le patrimoine naturel et culturel, ainsi que les paysages, de même que les grands enjeux 
croisés de développement, d'aménagement et de protection. Il ne s'agit pas ŁȮ ce stade d'établir un 
inventaire du patrimoine, qui fera ultérieurement l'objet du diagnostic ». (Cf. § 3.1.3.1. de la circulaire 
du 4 mai 2012). 
 
!ƛƴǎƛΣ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ζ ƭŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎ ŞŎƭŀƛǊŀƴǘǎ ŘŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ώΦΦΦϐ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭƛōŞǊŀǘƛƻƴ 
régionale » (cf. § 3.1.2 de la circulaire) et de compiler les données existantes. La circulaire du 4 mai 
нлмнΣ Řŀƴǎ ǎŜǎ ǇŀǊŀƎǊŀǇƘŜǎ ǘǊŀƛǘŀƴǘ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ ŜȄŀƳƛƴŞǎ ŀǳ ǎǘŀŘŜ ŘŜ ƭΩŀǾƛǎ 
ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞΣ ŀǇǇƻǊǘŜ ƛƴŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǎƛƻƴǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ŎƻƴǘŜƴǳ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ Υ 
 
Le paragraphe traitant du critère de qualité/fragilité du territoire et de la pertinence/cohérence de ses 
limites (§ 2.1.1 de la circulaire) pourra servir de référence au porteur de projet :  

-  « /Ŝǎ ŘŜǳȄ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘƻƛǾŜƴǘ ŦŀƛǊŜ ƭϥƻōƧŜǘ ŘϥǳƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ ŎǊƻƛǎŞŜ ǎΩŀǇǇǳȅŀƴǘ ǎǳǊ ƭŜǎ 
reconnaissances institutionnelles existantes (éléments patrimoniaux et paysagers inventoriés, 
protégés ou faisant l'objet d'une gestion qualitative spécifique) et les études disponibles, 
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ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞŜǎ Ŝƴ ŀƳƻƴǘ ŘŜ ƭŀ ŘŞƭƛōŞǊŀtion du conseil régional 
arrêtant le périmètre d'étude ». Article R. 333-4, paragraphe 3.1.2. 

-  « [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŞƭŞƳŜƴǘǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀǳȄ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ Ŝǎǘ ǳƴŜ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ Ƴŀƛǎ ƴƻƴ 
suffisante : le territoire qui les regroupe doit aussi constituer un enseƳōƭŜ ǊŞǾŞƭŀǘŜǳǊ ŘΩǳƴŜ 
identitŞȳ. Il importe que cet ensemble puisse avoir un sens pour les habitants et les acteurs du 
territoire, que ceux-Ŏƛ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩȅ ǊŜŎƻƴƴŀƛǘǊŜ Ŝǘ ǎŜ ƭΩŀǇǇǊƻǇǊƛŜǊΦ » 

-  « La délimitation du territoire tient également compte des dynamiques Ł ƭΩǆǳǾǊŜ ǎǳǊ ƭŜ 
territoire et notamment des évolutions socio-économiques et de leurs conséquences sur la 
protection et la mise en valeur du patrimoine et des paysages (interaction ville-campagne, 
déprise agricole, désertification, polarisation, périurbanisation, développement touristique, 
...). »  

-  « Un territoire de parc naturel régional peut comporter des espaces dégradés ou vulnérables - 
des « points noirs » - qui déprécient sa qualitŞȳΦ όΧύ {ƛ ƭŜǎ ζ Ǉƻƛƴǘǎ ƴƻƛǊǎ η ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞǎ Ŝƴ 
périphérie, le terrƛǘƻƛǊŜ ŘŜǎ ŎƻƳƳǳƴŜǎ ƭƛƳƛǘǊƻǇƘŜǎ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŜǳǘ ƴΩşǘǊŜ ǉǳŜ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ 
inclus dans le parc. Sont particulièrement concernées les zones urbaines, commerciales, 
industrielles, touristiques, ainsi que les infrastructures linéaires d'aménagements ou 
d'équipeƳŜƴǘǎΣ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜǎ ǎŀƴǎ ƛƴǘŞƎǊŀǘƛƻƴ ƴƛ ǊŜǎǇŜŎǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞȳ du territoire et des 
paysages et portant atteinte Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ ǇŀǊŎΦ » 

 

Le paragraphe 2.1.3 de la circulaire se rapporte au critère de détermination des collectivités territoriales 
Řƻƴǘ ƭΩŜƴƎŀƎement est essentiel pour mener ŁȮ ōƛŜƴ ƭŜ ǇǊƻƧŜǘΦ Lƭ ǊŀǇǇŜƭƭŜ ǉǳŜ ƭŜ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞȳ 
ŀǇǇƻǊǘŜ ǳƴ ǇǊŜƳƛŜǊ ŞŎƭŀƛǊŀƎŜ ǎǳǊ ƭŀ ƳƻǘƛǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ƭΩƛƳǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ ǘŜǊǊƛǘƻǊƛŀǳȄΣ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǎǳǊŜ 
oǴ la charte de parc engagera les signataires Ł appliquer les orientations et mesures définies par celle-
ci. 

 

Dans ce contexte, la Fédération des Parcs naturels régionaux a également formalisé ses ambitions pour 
« l'Avenir des Parcs » qui visent à : 

-  !ŦŦƛǊƳŜǊ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ƭŀ ǾƻŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ ŘΩŜȄǇŞǊƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΣ ŘΩƛƴƴƻǾŀǘƛƻƴ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ Ŝǘ 
ŘŜ ǘǊŀƴǎŦŜǊǘ ƛƴǘŜǊƴŜΣ ŎƻƳƳŜ ŀǳ ōŞƴŞŦƛŎŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜǎ Τ 

-  wŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀƴǘƛŎƛǇŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜǊ ƭŀ ŦŀŎǳƭǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ ŀǳȄ ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ 
leur territoire ; 

-  Viser une intégration plus forte des dimensions sociales et culturelles dans le développement, 
afin de renforcer la cohésion et les solidarités territoriales. 

 

[Ŝ ŎƻƴǘŜƴǳ Řǳ ŘƻǎǎƛŜǊ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ 
 

[ΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞȳ vient présenter et justifier le projet. Basée notamment sur un état des lieux, elle 
porte sur les enjeux hiérarchisés όǊƛŎƘŜǎǎŜǎκŦǊŀƎƛƭƛǘŞǎκƳŜƴŀŎŜǎύΣ ƭŜ ŎŀǊŀŎǘŝǊŜ Ŝǘ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞȳ du territoire, 
la justification du périmètre maximum pressenti, la plus-ǾŀƭǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ tbwΣ ǎŀ ŎƻƳǇƭŞƳŜƴǘŀǊƛǘŞȳ avec 
les autres dispositifs. Ainsi, les éléments du ŎƻƴǘŜƴǳ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘǎ :  
 

Contexte et démarche 
 
/ŜǘǘŜ ǇǊŞǎŜƴǘŀǘƛƻƴ ǇƻǊǘŜ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Ŝǘ ƭŜ ǇƻǊǘŀƎŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘΣ ǎŀ ǇƭŀŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǇƻƭƛǘƛǉǳŜ 
régionale, notamment environnementale, de préservation et de mise en valeur de la biodiversité ainsi 
que la présentation des étapes préalables à la délibération de la Région portant engagement de la 
procédure de création. 
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[ΩŀƴŀƭȅǎŜ ǘƘŞƳŀǘƛǉǳŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
 
Pour chaque thématique analysée de façon synthétique, sont attendus : 

-  Une présentation descriptive traduisant la richesse du territoire et les modes de gestion 
existants ou envisagés pour la protéger et la mettre en valeur,  

-  Une analyse de la fragilitŞȳ et des menaces pesant sur cette richesse,  

-  Une identification et hiérarchisation des enjeux et la proposition de pistes de réponses 
(premières orientations envisagées pour le futur projet de territoire).  

 
tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘƘŝƳŜǎ ŘŜǾǊƻƴǘ ŦƛƎǳǊŜǊ Řŀƴǎ ƭΩŞǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ : le patrimoine naturel, le paysage, le 
patrimoine ŎǳƭǘǳǊŜƭΣ ƭΩǳǊōŀƴƛǎƳŜΣ ƭŜǎ ŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎύΣ ƭΩƻǊƎŀƴƛǎŀǘƛƻƴ 
intercommunale, la démographie, les activités économiques (services, agriculture, industrie et 
extraction, tourisme, forêt, énergie, etc.). Cette liste est non-exhaustive et peut être davantage 
développée et équilibrée en fonction des thématiques dominantes sur le territoire. 
 
Cette analyse comprendra enfin une synthèse multithématiques hiérarchisant et cartographiant les 
enjeux sur le territoire.  

 

WǳǎǘƛŦƛŎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩƻǳtil PNR 
 
[Ωétude ŘΩopportunitŞȳ apporte une justification :  

-  De la pertinence et de la plus-ǾŀƭǳŜ ŘŜ ƭΩƻǳǘƛƭ tbw ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŀǳǘǊŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŜƴǾƛǎŀƎŜŀōƭŜǎ όǇŀǊ 
exemple Schéma de Cohérence Territoriale (SCoT), Etablissement Public de Coopération 
Intercommunale (EPCI), réserve naturelle, site classŞ...) : du fait de ses missions et attributions, 
de quelle faœon le PNR pourra-t-il apporter une réponse aux enjeux identifiés ?  

-  De la complémentaritŞȳ et de la cohérence du projet de PNR avec les autres dispositifs de 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴκƳƛǎŜ Ŝƴ ǾŀƭŜǳǊ ƻǳ ŘΩaménagement du territoire existants ou envisagés sur le 
territoire ou ŁȮ proximitŞȳ Υ ŀǊǘƛŎǳƭŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŀǳǘǊŜǎ tbw ŀƛƴǎƛ ǉǳΩŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄΣ 
parcs naturels marins et réserves naturelles existants ou en création, articulation avec les autres 
dispositifs (notamment Trame Verte et Bleue (TVB), Stratégie de Création des Aires Protégées 
(SCAP), politique des sites, Schéma ŘΩAménagement et de Gestion des Eaux (SAGE), ...).  

- Des motivations et engagements des acteurs du territoire 

- DŜ ƭŀ ǇŜǊǘƛƴŜƴŎŜ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řǳ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ ŘŜǎ ŎǊƛǘŝǊŜǎ ŘŜ ŎƭŀǎǎŜƳŜƴǘ 

 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ 
 

!Ŧƛƴ ŘΩŜƴƎŀƎŜǊ ǳƴŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴ ƎƭƻōŀƭŜ Ŝǘ ŎƻƘŞǊŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭΩŀƴŀƭȅǎŜ ǇƻǊǘŜǊŀ ǎǳǊ ǳƴ ŎŀŘǊŀƎŜ 
ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ƭŀǊƎŜ Ŝǘ ǇŜǊǘƛƴŜƴǘ ŀǳ ǊŜƎŀǊŘ Řǳ ǇŀǘǊƛƳƻƛƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛŘŜƴǘƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ 
notamment pour respecter les critères de classement PNR (voir partie précédente). L'identité historique 
et la composante paysagère contribuent, sans aucun doute, à la cohérence du territoire à analyser. 
!ƛƴǎƛΣ ƭŜ ŎŀŘǊŀƎŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ǎΩŀǇǇǳƛŜǊŀ ǎǳǊ ƭŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ suivantes :  
 

-  Une approche paysagère, basée sur les unités et les grandes familles de paysages des plaines, 
collines et plateaux des garrigues gardoises. Des limites se dessinent au nord-ouest par les 
Cévennes, au sud par lΩŀǇǇǊƻŎƘŜ littorale Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ ǇǊƻŦƻƴŘŜ ǾŀƭƭŞŜ Řǳ wƘƾƴŜΦ 
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-  ¦ƴŜ ƭƻƎƛǉǳŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ǉǳƛ ǎΩŀǇǇǳƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ ǎƻǳǎ-sol et du sol. Le 
périmètre se dessine en se basant sur les continuités calcaires marneux et calcaires à silex des 
plateaux au nord et au sud, les tracés sinueux alluvionnaires et de [ǆǎǎ qui correspondent aux 
ǾŀƭƭŞŜǎ Ł ƭΩŜǎǘ Ŝǘ ǇŀǊ ƭŜǎ ƳŀǊƴŜǎΣ ƭŜ ƎǊŝǎΣ Ŝǘ ƭŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜ Ŝƴ ǇƭŀǉǳŜǘǘŜǎ ǉǳƛ ŘŞŦƛƴƛǎǎŜƴǘ ζ la limite » 
ouest de montagne. Quelques affleurements de calcaires argileux et gréseux apparaissent 
également dans la partie centrale. 

-  LŜǎ ǘǊŀƳŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ Ŝǘ ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎΣ ǉǳƛ ǉǳŀŘǊƛƭƭŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΣ 
notamment : 

o La wbмлсΣ ƭŀ w5флп Ŝǘ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴ ŘΩ!ƭŝǎ ǉǳƛ ŘŜǎǎƛƴŜƴǘ ǳƴŜ ƭƛƳƛǘŜ Ł ƭΩŜǎǘΣ  

o [Ω!фΣ ƭŀ wbрулΣ ƭΩ!тΣ ƭŀ wbт ǉǳƛ ƳŀǊǉǳŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ƻǳŜǎǘΣ 

o La RN102 ainsi que les grandes agglomérations telles que Nîmes et Avignon qui 
dessinent la limite sud.  

-  Un système hydrographique et de relief basé sur les logiques du bassin hydrographique du 
Rhône Méditerranée, et plus précisément sur les trois secteurs hydrographiques du Vidourle, 
du Gard et de la Cèze. Le territoire dΩinvestigation est délimité au sud par la Vallée du Gardon, 
au nord par la VŀƭƭŞŜ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘ ǇŀǊ ƭŀ Vallée du Rhône. 

-  [ΩƛŘŜƴǘƛǘŞ ŀƎǊƛŎƻƭŜΣ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŞŜ ǇŀǊ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǘŜǊǊƻƛǊǎ ǎǇŞŎƛŦƛǉǳŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ƭŀ ǾƛƎƴŜΣ ƭΩƻƭƛǾŜΣ 
les fruitiers ou encore la truffe. Certains secteurs sont associés à des pratiques agraires 
spécifiques Υ ƭŜ ǇƭŀǘŜŀǳ ŘŜ [ǳǎǎŀƴ ǇƻǳǊ ƭΩŞƭŜǾŀƎŜ Ŝǘ ƭŀ ǇƻƭȅŎǳƭǘǳǊŜΣ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ǊƘƻŘŀƴƛŜƴƴŜ 
associée aux AOC viticoles Côte du Rhône, la plaine du Gardon irriguée ou encore la plaine 
ŀǳǘƻǳǊ ŘΩUzès qui présente une mosaïque de cultures.  

-  Plusieurs aires de production (AOP/AOC/IGP) sont associées à ce territoire notamment le 
¢ŀǳǊŜŀǳ ŘŜ /ŀƳŀǊƎǳŜ ŀǳ ǎǳŘΣ ƭΩOƭƛǾŜ ŘŜ bƞƳŜǎ Ł ƭΩƻǳŜǎǘΣ ƭŜ tƛŎƻŘƻƴ ŀǳ nord, le Pélardon au 
centrŜΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩƛƴǎŎǊƛǘ Řŀƴǎ ǳƴ ŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ƻŎŎǳǇŞ ǇŀǊ ŘŜ ƭŀ 
ǾƛƎƴŜΣ ǳƴ ǇŜǳ ŘŜ ŎǳƭǘǳǊŜǎ ŎŞǊŞŀƭƛŝǊŜǎ Ł ƭΩŜǎǘΣ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƭŀƴŘŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ 
plaines. 
 

-  Les espaces naturels protégés, qui reflètent la qualité écologique du territoire. Plusieurs sites 
se superposent et sont interconnectés et reflètent un patrimoine naturel de qualité, protégé et 
reconnu. On distingue des « zones creuses η ǎŀƴǎ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ Ŝǘ Ł ƭΩŜǎǘΣ ƳŀǊǉǳŀƴǘ ŀƛƴǎƛ 
naturellement la limite du ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴΦ [Ŝǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ŎƻǊǊƛŘƻǊǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ 
notamment les réservoirs de biodiversité et les TVB, sont également prises en compte. 
 

N.B Υ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ne doit pas être confondu avec le périmètre qui sera retenu 
Ł ƭΩƛǎǎǳŜ ŘŜ ŎŜƭƭŜ-ci. 
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¢ŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩƛƴǾŜǎǘƛƎŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƻōǘŜƴǳ ǇŀǊ ǎǳǇŜǊǇƻǎƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭŜǎ Ŏƛ-dessus (ATOPIA)  
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Un territoire aux habitats naturels remarquables et diversifiés 
 

1. [Ŝǎ ŘƛǎǇƻǎƛǘƛƻƴǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ : une reconnaissance de 
ƭΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

 
a) Un territoire méditerranéen, un patrimoine naturel reconnu à 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ internationale 

 
[ŀ ǊŞƎƛƻƴ hŎŎƛǘŀƴƛŜ ŀōǊƛǘŜ ǳƴŜ ƎǊŀƴŘŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŀƴƛƳŀƭŜǎ Ŝǘ ǾŞƎŞǘŀƭŜǎΦ 5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ 
espèces endémiques et des milieux originaux rares, au niveau national comme européen, la 
caractérisent. Elle est la première région de France métropolitaine en matière de biodiversité grâce au 
bassin méditerranéen qui accueille plus de 75% de la biodiversité métropolitaine, dont les 2/3 se 
retrouvent dans les milieux ouverts. Son intérêt patrimonial est reconnu au niveau mondial, puisque le 
bassin méditerranéen fait partie des 34 hotspots de biodiversité identifiés dans le monde. 
 

 
[Ŝǎ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ όƘƻǘǎǇƻǘǎύ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƳƻƴŘƛŀƭŜΦ ϭ/ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭ 

 
Zone de transition entre les contreforts des Cévennes et les plaines ouvertes au sǳŘ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ 
ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŘŞƳŀǊŎƘŜǎ ŘŜ 
ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǉǳƛ ƭǳƛ ƻŦŦǊŜƴǘ ǳƴŜ ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǾƻƛǊŜ ǎǳǇǊŀΦ [Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
compte des espaces naturels emblématiques tels les Gorges du Gardon, le Plateau de Lussan, les 
GŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘΩ¦ȊŝǎΣ ƭŜǎ Gorges de la Cèze, la Forêt de Valbonne dans lesquels on retrouve une végétation 
méditerranéenne unique et une biodiversité remarquable. 
 

b) Les garrigues : une richesse patrimoƴƛŀƭŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ CǊŀƴŎŜ ǎƻǳǎ 
pression 

 

[Ŝ ŎƭƛƳŀǘ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǎŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ Ŝǘ ǎŀ ŎƘŀƭŜǳǊ ǇŜƴŘŀƴǘ ƭΩŞǘŞΦ [ŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ qui 
ȅ ǇƻǳǎǎŜ ǎǳǊ ǳƴ ǎƻƭ ǘǊŝǎ ƳƛƴŞǊŀƭΣ ƛƴŎŀǇŀōƭŜ ŘŜ ǊŜǘŜƴƛǊ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ǇŀǳǾǊŜ Ŝƴ ƴǳǘǊƛƳŜƴǘǎΣ ǎΩŜǎǘ adaptée à ces 
contraintes, donnant une végétation xérophile basse caractéristique des garrigues. 
 
Qualifié « d'exceptionnel » par l'Atlas régional des paysages du Languedoc-Roussillon, le paysage des 
garrigues est ainsi le fondement de la cohérence paysagère de ce territoire. La végétation 
méditerranéenne des garrigues offre une grande originalité à l'échelle de la France métropolitaine, ce 
qui en fait un patrimoine exceptionnel. 
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Paysage de garrigues, à proximité de Valliguières © PETR Uzège-Pont du Gard 

 
" ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ǎƻƴǘ ǎƛǘǳŞŜǎ Řŀƴǎ deux ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘǎΣ ƭΩIŞǊŀǳƭǘ Ŝǘ ƭŜ DŀǊŘΦ [Ŝǎ 
garrigues héraultaises sont plus urbanisées, plus morcelées que celles du Gard et du territoire 
dΩinvestigation, qui sont plus denses et plus homogènes. 
 

 
[ƻŎŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ Ŝǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ ϭ !ǘƭŀǎ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ 
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!ǳǘǊŜŦƻƛǎ ōŜŀǳŎƻǳǇ Ǉƭǳǎ ƻǳǾŜǊǘŜ Ŝǘ ǊŃǇŜǳǎŜ Řǳ Ŧŀƛǘ Řǳ ǇŃǘǳǊŀƎŜ ƛƴǘŜƴǎŜΣ ƭŀ ƎŀǊǊƛƎǳŜ ƻŦŦǊŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
un visage boisé. Les garrigues apparaissent en effet comme un vaste ensemble boisé essentiellement 
ŎƻǳǾŜǊǘŜǎ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘ ŘŜ Ǉƛƴǎ ŘΩ!ƭŜǇΦ aŀƛǎ ŎŜƭŀ ŎŀŎƘŜ ǳƴŜ ŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ǘǊŝǎ ǊŞŎŜƴǘŜ ǇǳƛǎǉǳΩƛƭ ȅ ŀ рл 
ŀƴǎΣ ƭŀ ŦƻǊşǘ ƴŜ ŎƻǳǾǊŀƛǘ ǉǳΩǳƴŜ ƛƴŦƛƳŜ ǇǊƻǇƻǊǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ƭŀƛǎǎŀƴǘ ƭŀ ǇŀǊǘ ōŜƭƭŜ ŀǳȄ ǇŜƭƻǳǎŜǎ 
pâturées et garrigǳŜǎ Ł ŀǊōǊƛǎǎŜŀǳȄΣ ŀǾŜŎ ǳƴ ǇŀȅǎŀƎŜ ǘǊŝǎ ƻǳǾŜǊǘΦ [ΩŀōŀƴŘƻƴ Řǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜ Ŝǘ ŘŜǎ 
ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊǊƛƎǳŜ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƘŀǊōƻƴƴƛŝǊŜǎΣ ƻƴǘ 
profondément modifié les pressions exercées sur le milieu qui se « ferme » peu à peu avec le 
ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘŜ ǾŞƎŞǘŀǳȄ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘǎ Υ ƭŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎΩŜƴǊƛŎƘƛǎǎŜƴǘ ŘΩŀǊōǳǎǘŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǎƻƴǘ Ł 
ƭŜǳǊ ǘƻǳǊ ŎƻƭƻƴƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƛƴǎ ŘΩ!ƭŜǇ ŀǾŀƴǘ ŘΩŞǾƻƭǳŜǊ ǾŜǊǎ ŘŜǎ ōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ ǾŜǊǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘŜ 
chênes pubescents. 
 

 
 
La garrigue est un écosystème qui tend naturellement à évoluer vers le boisement de chênes 
ǇǳōŜǎŎŜƴǘǎ Ŝǘκƻǳ ŘŜ ŎƘşƴŜǎ ǾŜǊǘǎ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǎƻƴ ŎƭƛƳŀȄΣ ŎΩŜǎǘ-à-ŘƛǊŜ ǎƻƴ Şǘŀǘ Ŧƛƴŀƭ ŘΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ƭŜ 
plus stable. [ΩŞǾƻƭǳǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴƴŜ ƭŀ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ōƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜΦ 
En effet, la biodiversité est la plus riche dans les milieux ouverts et diminue lorsque ceux-ci se referment, 
ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ǎƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǎǘŀōƭŜǎΣ ŀŎŎǳŜƛƭƭŜƴǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ǳƴ Ƴƻƛƴǎ ƎǊŀƴŘ ƴƻƳōǊŜ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΦ 
 

 
Cycles de la garrigue. ©Collectif des garrigues 
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[ŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻ-pastorales (ou plutôt le repli des troupeaux vers des 
ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎύ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƛǾŞǎ όŀȅŀƴǘ ŘŜǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ŘŜ 
valorisation sans démarche de gestion des milieux) sont les deux principaux facteurs qui facilitent la 
fermeture des milieux par embroussaillement et reboisements progressifs, et font disparaître des 
habitats remarquables comme les prairies naturelles, lieu de chasse de nombreux rapaces, au profit 
ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜΦ 5Ŝǎ ŜŦŦƻǊǘǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ōƛŜƴ ŜƴǘǊŜǇǊƛǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ŀŎǘŜǳǊǎ 
locaux pour limiter la fermeture des milieux, voire regagner des espaces favorables au pastoralisme, 
Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ suffisant. 
 
En outre, les pressions anthropiques depuis les agglomérations qui bordent le territoire dΩinvestigation 
(Alès, Nîmes, Avignon, Bagnols-sur-Cèze) et la fréquentation touristique sur les sites spectaculaires (les 
Gorges de la Cèze et du Gardon, Plateau de Lussan) impliquent une consommation et une fragmentation 
ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊǊƛƎǳŜ Ŝǘ ǳƴŜ ǇŜǊǘǳǊōŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜ ǎǳǇǇƻǊǘŜΦ 
 

 
9ȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜ όǇŃǘǳǊŀƎŜύ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ Řǳ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ © PETR Uzège-Pont du Gard 

 

La ǊŜŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜ ǉǳŀƭƛǘŞ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ƎŀǊŘƻƛǎŜǎ ǾƛŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ŀǘǘŜǎǘŞŜ ǇŀǊ ƭΩŀǘǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘΩǳƴ 
ŦƛƴŀƴŎŜƳŜƴǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ŜǳǊƻǇŞŜƴ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ ǎƻǳǎ ŦƻǊƳŜ ŘΩǳƴ ǇǊƻƧŜǘ [LC9 ¢ŜǊǊŀ aǳǎƛǾŀ1 à la fois 
pour ses enjeux en matière de biodiversité mais égalemeƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ƳŜƴŀŎŜǎ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎǳōƛǎǎŜƴǘΦ [Ŝ 
ǇǊƻƧŜǘ [LC9 ǾƛǎŜ Ł ǊŜƴŦƻǊŎŜǊ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ Ŝǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ƳŜƴŀŎŞǎ ŘŜ sept sites Natura 2000 
des garrigues gardoises. Il prévoit des actions bénéfiques pour la biodiversité réalisées en symbiose par 
les pouvoirs publics, les organisations professionnelles et les associations de protection de la nature, en 
ƛƴǘŞƎǊŀƴǘ ǳƴŜ ŘƛƳŜƴǎƛƻƴ ǎƻŎƛŀƭŜ όǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞŘǳŎŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ Ŝǘ Ł ƭΩŜƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘ). Ces actions LIFE 
consistent à sensibiliser des acteurs, à protéger des ripisylves (Cèze et Gardon), à accompagner des 
agriculteurs, à créer et restaurer vingt mares, et à faire ŘŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ des milieux en cours de 

 
1 Signifiant « terre de mosaïque » en latin  https://www.life-terra-musiva.org  

https://www.life-terra-musiva.org/
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fermeture (arrachage et débroussaillage) sur environ 550 hectares en cinq ans. Ces milieux seront 
ŜƴǎǳƛǘŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ƎǊŃŎŜ Ł ƭΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ŘŜ ōŜǊƎŜǊǎ ǉǳƛ ŦŜǊƻƴǘ ǇŃǘǳǊŜǊ ƭŜǳǊǎ ǘǊƻǳǇŜŀǳȄ ǎǳǊ ŎŜǎ ǎƛǘŜǎΦ 
Des aménagements cynégétiques, comme des garennes à lapin, seront également installés pour 
ǎƻǳǘŜƴƛǊ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊƻƛŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ ŘŜ .ƻƴŜƭƭƛΦ 
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2. [Ŝǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΣ ƳŀǊǉǳŜǳǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊƛŎƘŜǎǎŜ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ 
diversité biologique, parfois fragiles 

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŞ ǇŀǊ ǳƴŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜΣ Řǳ Ŧŀƛǘ ŘŜ ƭŀ ǊŀǊŜǘŞ ƻǳ ƭŀ ǘȅǇƛŎƛǘŞ 
ŘŜ ǎŜǎ ŞƭŞƳŜƴǘǎΣ ŘŜ ǎŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜǎΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ƎǊŀƴŘŜǎ ŜƴǘƛǘŞǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ 
patrimonial sont notables et développées ci-après. Déjà classée en tant que Parc national, la réserve de 
biosphère des Cévennes (au nord-oǳŜǎǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜύ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ǇŀǊǘƛŜΦ 
 

 
{ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ ¦ōƛǉǳƛǎǘŜ 

 

Les Gorges du Gardon 
 
Les Gorges du Gardon constituent une entité naturelle rare dans le périmètre d'étude car la plupart du 
secteur ne présente ni urbanisation, ni culture. Cette forme de "naturalité" confère à cet ensemble une 
richesse biologique exceptionnelle et la définit ŎƻƳƳŜ ǳƴ ŎǆǳǊ ŘŜ ōƛƻŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ƳŀƧŜǳǊΦ [Ŝ ŎƻǳǊǎ ŘϥŜŀǳ 
Ŝǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǘǘŜƴŀƴǘŜ ƘŞōŜǊƎŜƴǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ŦƻǊǘ ƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ [ŀ ǊŀǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ 
ǇƭŀǘŜŀǳ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜΣ ƭΩŀōǎŜƴŎŜ quasi-totale de route longeant le Gardon et la proximité du camp militaire 
des garrigues, ont limité les aménagements et ont permis de conserver un patrimoine exceptionnel, 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŞ ǇƻǳǊ ƭΩŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ gorges mêmes. 
 
Ce site présente, par ses formations calcaires et sa diversité morphologique, des falaises intéressantes 
ǇƻǳǊ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΣ ƭŜǎ ŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ƭŀ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŎƘŀǎƳƻǇƘȅǘƛǉǳŜ όǉǳƛ ǇƻǳǎǎŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀƴŦǊŀŎǘǳƻǎƛǘŞǎ 
rocheuses). Outre les formations typiques des garrigues méditerranéennes (cf. § relatif aux Garrigues 
de Nîmes), les ripisylves sont également très intéressantes et de belle qualité. Elles permettent 
notamment au Castor de trouver refuge et nourriture. On note aussi dans les gorges des formations de 
Chênes verts peu perturbées avec des espèces particulièrement rares (Cyclamen des Baléares). Le 
Gardon et ses Gorges abritent de nombreuses espèces remarquables de chauve-souris et de rapaces 
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dont l'Aigle de Bonelli, le Circaète Jean-le-Blanc et le Vautour percnoptère. Le Busard cendré, le Grand-
Duc, ainsi que la plupart des passereaux des garrigues méditerranéennes se rencontrent également 
dans le massif. 
 

 
Les Gorges du Gardon. © PETR Uzège-Pont du Gard 

 

5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
Les Gorges du Gardon sont classées Réserve de biosphère (Programme Man and Biosphere, UNESCO) 
depuis 2015 pour la diversité de leurs ǇŀȅǎŀƎŜǎΣ Ŝǘ ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ƛƴǾŜƴǘƻǊƛŞŜǎΦ [ŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ŀōǊƛǘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ мтлл ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ƻƴȊŜ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ Ŏƻmmunautaire 
dont un prioritaire au titre de la directive Habitats. La réserve est dotée de trois zones interdépendantes 
visant à remplir trois fonctions différentes, qui sont complémentaires et se renforcent mutuellement, 
ŀƭƭŀƴǘ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜ όŎŜƴǘǊŞŜ sur le Gardon et ses Gorges, strictement protégée qui contribue à la 
conservation des paysages, des écosystèmes, des espèces et de la variation génétique) à la zone tampon 
et de transition (entre Uzès et Nîmes) avec un encadrement des pratiques, permettant un 
développement économique et humain durable. 
 
Les Gorges du Gardon sont également classées Réserve naturelle régionale sur la commune de Sanilhac-
et-{ŀƎǊƛŝǎΦ [ƻŎŀƭƛǎŞŜ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎǳǊ ƭŀ ǊƛǾŜ ƎŀǳŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜΣ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ пфм ƘŀΦ 
Plusieurs Arrêtés de Protection du Biotope (APB) sont notables. Ils sont justifiés par la protection de 
ōƛƻǘƻǇŜǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ Ł ƭŀ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴΣ Ł ƭΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ƻǳ ŀǳ ǊŜǇƻǎ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜΣ ŀǳ 
ǘǊŀǾŜǊǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘΩ9spaces Naturels Sensibles (ENS) propriétés du Département du Gard. Dans le 
cadre de sa politique de protection, de gestion et de valorisation des milieux naturels, ce dernier a en 
effet acquis plusieurǎ ǎƛǘŜǎ ǉǳΩƛƭ ƎŝǊŜ Ŝǘ ƻǳǾǊŜ ŀǳ ǇǳōƭƛŎ ƭƻǊǎǉǳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ Ŝǎǘ ŎƻƳǇŀǘƛōƭŜ ŀǾŜŎ ƭŜǎ 
enjeux locaux. 
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Les Gorges du Gardon sont classées, sur 7009 ha, Zone Spéciale de Conservation (ZSC), au titre de la 
ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎέ Ŝǘ ½ƻƴŜǎ ŘŜ Protection Spéciale ό½t{ύ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άhƛǎŜŀǳȄέΦ !ǎǎƻŎƛŞǎ Ł 
un programme de gestion (DOCOB), ces sites Natura 2000 assurent le maintien ou le rétablissement 
Řŀƴǎ ǳƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŦŀǾƻǊŀōƭŜ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ Ŝǘ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǘ ŘŜ 
lŀ ŦŀǳƴŜ ǎŀǳǾŀƎŜ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΦ [ϥŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ Ŝƴ нллс Ǉǳƛǎ Ŝƴ нлмр 
a permis d'intégrer au périmètre plusieurs cavités naturelles de grand intérêt pour les chiroptères, en 
particulier le gouffre des Espélugues à Dions, et la station de Mannia triandra découverte au pont Saint 
bƛŎƻƭŀǎΦ [ΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƛƴǘŞƎǊŜǊ ŀǳ ƳƛŜǳȄ ƭŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎ ŀǳȄ gorges 
incluant ainsi des garrigues plus ou moins fermées et des zones de culture qui améliorent la 
représentativité des milieux utilisés par les oiseaux. Le programme LIFE "gestion intégrée de la chênaie 
verte méditerranéenne" a permis de gérer efficacement les dérangements liés à la fréquentation et à la 
pratique de l'escalade ces dernières années. 
 
Le périmètre de la ZNIEFF de type I atteste enfin de la valeur patrimoniale du Gardon et de ses Gorges. 
Le périmètre évite la plupart des zones urbanisées ou cultivées. Le village de Dions et quelques groupes 
d'habitation sont néanmoins inclus dans le périmètre, et plusieurs autres villages ou villes sont 
implantés en périphérie. Le site touristique du Pont du Gard fait partie de la ZNIEFF. Du fait de l'existence 
d'un plan de gestion pour la Réserve naturelle et d'un DOCOB validé pour les zones Natura 2000, la 
ZNIEFF pourra, indirectement et partiellement, bénéficier de mesures de conservation telles que des 
mises en défens, des actions d'information des usagers, des actions de restauration ou de maintien de 
milieux (ripisylves, milieux ouverts...). 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
Les espèces liées au cours d'eau du Gardon ont, pour beaucoup, de fortes exigences quant à la qualité 
physico-chimique des milieux dans lesquels elles se développent. Tout type de pollution (effluents 
agricoles, eaux usées des zones urbanisées), de modification de la dynamique de la rivière ou travaux 
d'entretien des zones riveraines (défrichage, coupes dans les ripisylves), peut constituer une menace 
directe pour le maintien des espèces et de leurs habitats. 
 
Les milieux de pelouses sont en voie de fermeture au profit des formations de garrigues. Pourtant, un 
certain nombre d'espèces sont dépendantes des milieux ouverts. La colonisation naturelle de ces 
milieux par les ligneux peut donc à terme menacer le patrimoine naturel qui leur est associé. La 
conservation du Vautour percnoptère (charognard) reste essentiellement liée au maintien de l'élevage 
ovin-caprin extensif. Des efforts importants sont cependant entrepris par les acteurs locaux pour limiter 
la fermeture des milieux, voire regagner des espaces favorables au pastoralisme, mais les moyens sont 
faibles au regard des enjeux (faible maîtrise foncière, etc.). 
 
[ΩŀŎǘƛǾƛǘŞ ǘƻǳǊƛǎǘƛǉǳŜ, très forte au niveau des gorges, provoque des dérangements des espèces dans les 
secteurs (falaises) et les périodes (nidifications) les plus sensibles. En ce qui concerne le camp militaire 
des garrigues et en l'état actuel des activités pratiquées, il n'y a aucune menace directe sur les 
populations d'oiseaux et leurs habitats. 
 

Le Plateau de Lussan 
 
Les Garrigues de Lussan sont localisées sur un vaste plateau calcaire entrecoupé de nombreuses vallées 
sèches et de profonds canyons. Elles sont à dominance boisées, devançant les taillis et garrigues non 
boisées. Le Chêne vert demeure l'essence la plus présente au sud du site, accompagné du Chêne 
pubescent sur des secteurs plus humides. Ce site constitue un lieu important pour la nidification du 
Vautour percnoptère en lui offrant des conditions de vie favorables (de nidification avec la présence de 
coǊƴƛŎƘŜǎ Ŝǘ ŘΩŜǎŎŀǊǇŜƳŜƴǘǎ ǊƻŎƘŜǳȄ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ Řǳ .ƻǳǉǳŜǘ Ŝǘ Řǳ ǎƛǘŜ ŘŜǎ /ƻƴŎƭǳǎŜǎΣ Ŝǘ 
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ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎύΦ /Ŝ ǎƛǘŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ Ƴŀƛƭƭƻƴ ŜǎǎŜƴǘƛŜƭ Řŀƴǎ ƭŀ ǇŜǘƛǘŜ 
population méditerranéenne résiduelle du sud-est de la France (comprenant une vingtaine de couples 
seulement), situé entre les noyaux d'Ardèche et Drôme-Isère, au nord, des Gorges du Gardon, au sud, 
du Lubéron et des Alpilles, à l'Est, du haut montpelliérais et des Gorges Tarn-Jonte, à l'ouest. Les 
GŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ [ǳǎǎŀƴ ǎƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ǳƴ ǎƛǘŜ ƘƛǎǘƻǊƛǉǳŜ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩ!ƛƎƭŜ ŘŜ .ƻƴŜƭƭƛΣ ŀǳ ŎǆǳǊ 
ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜ ƭϥŜǎǇŝŎŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ à proximité de sites où l'espèce se reproduit toujours 
(Gorges du Gardon, Gorges de l'Ardèche). La présence et le maintien des habitats rupestres assurent 
ƭŜǎ ǇƻǘŜƴǘƛŀƭƛǘŞǎ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ǎƛƎƴƛŦƛŎŀǘƛǾŜǎ ǇƻǳǊ ŎŜǘǘŜ ŜǎǇŝŎŜ όǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴύΦ 
 

 
Le Plateau de Lussan. © PETR Uzège-Pont du Gard 

 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
[Ŝǎ DŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ [ǳǎǎŀƴ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ½t{ ǎǳǊ нф луф Ƙŀ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άhƛǎŜŀǳȄέΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ƭŜǎ 
rapaces qui constituent le principal intérêt du site Natura 2000 du Plateau de Lussan avec le Vautour 
percnoptère, le Grand-duc d'Europe et le Faucon pèlerin. Il est également à noter des espèces de milieux 
ouverts de très fortes valeurs patrimoniales (Pie-grièche écorcheur, Pipit rousseline, Alouette lulu) 
témoignant de surfaces importantes de prairies naturelles. La présence des milieux ouverts est surtout 
essentielle pour le Vautour percnoptère qui a besoin de ces espaces pour se nourrir. En marge au sud-
est du plateau, le Valat de Solan, classé ZSC sur 58 ha, accueille sur le domaine une exploitation agricole 
(pratiquant une agriculture biologique) et des milieux naturels remarquables et diversifiés représentés 
ǇŀǊ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŘŜǎ ǇǊŀƛǊƛŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ǳƴŜ ŎŀǊƛœŀƛŜ ǘƻǳǊōŜǳǎŜΣ ŘŜǎ ǇŜƭƻǳǎŜǎ ǎŝŎƘŜǎ Ł hǊŎƘƛŘŞŜǎΣ Ŝǘ 
une forêt mixte et une de Chênes verts sur substrats à caractère acide. Ce site abrite plusieurs espèces 
de faune et de flore d'intérêt patrimonial. 
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Plusieurs périmètres de ZNIEFF de type I existent sur le secteur et attestent de son intérêt patrimonial : 
Combe de Frigoulet, Gorges de la Cèze amont (cf. § associé), Plaine de Camellié, Serre du Mont Bouquet, 
Ravins des Concluses et de Merdéris, Plateau de Méjannes-le-Clap, Rochers de Saint-Peyre et 
ŘΩ!ƛƎǳƛŝǊŜǎΦ  [ŀ ǇƭǳǊŀƭƛǘŞ ŘŜ ƭŀ ŦŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ŦƭƻǊŜ Ŝǎǘ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ƭƛŞŜ ŀǳȄ ŘƛŦŦŞǊŜnts milieux présents 
sur le territoire : forêts, falaises, zones humides temporaires. Outre les enjeux présentés ci-avant et liés 
ŀǳȄ ŦƻǊşǘǎ Ŝǘ ƳƛƭƛŜǳȄ ǊǳǇŜǎǘǊŜǎΣ ƭΩƛƴǘŞǊşǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όŜǘ ŘŜ ƭŀ Forêt de Méjannes-le-Clap notamment) 
provient également des mares temporaires ou permanentes qui sont fragiles et menacées. En effet, 
30% de ces milieux ont disparu ces dernières décennies en Méditerranée (drainage, fermeture des 
milieux, pollutions diverses, fréquentation non maîtrisée, etc.). La canalisation du public sur les sentiers 
existants des ZNIEFF du Plateau de Lussan participe à limiter l'impact de la fréquentation sur les espèces 
remarquables. Leur entretien (balisage, débroussaillage, etc.) doit permettre de préserver l'état de 
conservation du site et d'éviter tout dérangement. 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
La disparition des pratiques pastorales traditionnelles, le repli des troupeaux sédentaires sur les surfaces 
les plus favorables provoquent aujourd'hui une lente fermeture des milieux. Cette fermeture est aussi 
préjudiciable en matière de diminution des ressources alimentaires. De plus, d'autres menaces peuvent 
peser sur les oiseaux et notamment la collision avec des lignes électriques ou des véhicules ainsi que le 
dérangement en période de reproduction. 
 

Les GŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘΩ¦Ȋŝǎ 
 
{ƛǘǳŞŜǎ Ł ƭΩest d'Uzès et au nord de Saint-Quentin-la-Poterie, le massif des garrigues s'étend largement 
ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Υ ǎǳǊ нл ƪƳ ŜƴǘǊŜ ¦Ȋŝǎ Ŝǘ ¢ŀǾŜƭ ǇƻǳǊ ǳƴŜ ŘƛȊŀƛƴŜ ŘŜ ƪƳ ŘŜ ƭŀǊƎŜǳǊΣ Ŝǘ ǎǳǊ мр 
km pour 5 à 7 km de large entre les confins ouest de Belvezet et Pougnadoresse. Le plateau calcaire 
laisse paraître de grands horizons en table, avec une végétation rendue rase par les incendies. La flore 
ȅ Ŝǎǘ ǘǊŝǎ ǊƛŎƘŜΣ ŎƻƳƳŜ Ŝƴ ŀǘǘŜǎǘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ƳŜƴŞŜ Ŝƴ нлнм ǇŀǊ /Φ ¢ƻǳǊƴŀȅǊe identifiant plus de 220 
plantes de la garrigue essentiellement sur le Plateau de la Chau (Aigaliers)2. Cette richesse floristique 
Ŝǎǘ ǎǳǊǇǊŜƴŀƴǘŜ Ŝǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ƭŀ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜ ŘŜǎ ǎƻƭǎ ŘŜ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǎǘ ŞǘƻƴƴŀƴǘŜ 
: Ciste ŎƻǘƻƴƴŜǳȄΣ !ǇƘȅƭƭŀƴǘŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ !ƧƻƴŎ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ DŜƴşǘ ǎŎƻǊǇƛƻƴΣ ŜǘŎΦ 
 

 
/ƛǎǘŜǎ ŎƻǘƻƴƴŜǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘΩ¦ȊŝǎΦ © PETR Uzège-Pont du Gard 

  

 
2 Lien vers l'étude  

https://aigaliers.net/pdf/Plantes%20de%20la%20garrigue%202.pdf


9ǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Řϥǳƴ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦Ȋège et du Pont du Gard 
ATOPIA / UBIQUISTE 

Page 21 

Autrefois plus investi par les hommes, parcouru par les troupeaux de moutons, le plateau est 
aujourd'hui valorisé par des opérations de reboisements, notamment en cèdres et en pins noirs, qui 
changent radicalement les ambiances et composent des bois quasi impénétrables et monospécifiques.  
Le plateau des garrigues s'affaisse par endroits brutalement en creux, laissant place à de surprenants 
petits bassins agricoles, cultivés en vigne mêlée à du blé, drainés par différents ruisseaux. 
 
La plaine de la Capelle-et-Masmolène constitue une exception, en n'ayant pas d'exutoire. Ses sols 
argileux retiennent les eaux en ǳƴ ŞǘŀƴƎ Ŝǘ ǳƴ ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ƳŀǊŜǎΣ Şǘƻƴƴŀƴǘ ƳƛƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘŜ ƭŀ 
garrigue. 
 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
[Ŝǎ ŞǘŀƴƎǎ ŘŜ ±ŀƭƭƛƎǳƛŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ /ŀǇŜƭƭŜ ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞǎ ½{/ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎέΦ [Ŝ ǇǊŜƳƛŜǊ 
ǎƛǘŜΣ ŘΩŜƴǾiron 6 ha, s'inscrit dans un environnement de pelouses sèches, de garrigues, de peuplements 
de Pins d'Alep et de vignes. Le site abrite une faune de reptiles et d'amphibiens particulièrement riche 
et diversifiée. L'Etang de la Capelle et ses mares constituent un rŀǊŜ ŞǘŀƴƎ ƴŀǘǳǊŜƭ ŘΩŜŀǳ ŘƻǳŎŜ ŘŜ ŎŜǘǘŜ 
étendue à l'intérieur des terres en région méditerranéenne. Ce site Natura 2000, ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ ŘŜ 
314 ha comprenant un réseau de mares, constitue une relique des zones humides et marais intérieurs 
languedociens et accueille une bonne diversité d'amphibiens, dont le Triton crêté, le Crapaud calamite, 
le Pélobate cultripède. 
 

 
Etang de la Capelle. © PETR Uzège-Pont du Gard 
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Vulnérabilités et fragilités 
 
Les garrigues sont, comme le reste du territoire présentant les mêmes écosystèmes, soumises à une 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ ŘΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴ ŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻ-ǇŀǎǘƻǊŀƭŜǎ Ł ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŜ ƭŀ ŦŜǊƳŜǘǳǊŜ ŘŜǎ 
milieux affectant inévitablement la flore caractéristique des milieux ouverts et de nombreux cortèges 
ŘΩŜǎǇèces (insectes, oiseaux, etc.) qui y trouvent les conditions pour accomplir tout ou un ensemble de 
leur cycle de vie. 
 
En ce qui concerne les milieux humides, le comblement naturel de l'étang et l'absence de concertation 
dans la gestion de l'eau menacent à long terme la pérennité des habitats naturels et des habitats 
ŘϥŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘΦ [ϥŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƳŀǊŜǎ ǇŞǊƛǇƘŞǊƛǉǳŜǎΣ ǎŜ ǘǊŀŘǳƛǎŀƴǘ ǇŀǊ ǳƴ 
ŀǘǘŜǊǊƛǎǎŜƳŜƴǘ ǇǊƻƎǊŜǎǎƛŦ Ŝǘ ƭŜ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ŜȄƻǘƛǉǳŜs (Écrevisse de Louisiane), constitue 
une menace pour la conservation de la plus importante population de Tritons crêtés de la région. 
 
9ƴŦƛƴΣ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴǎ ƛƴǘǊƻŘǳƛǘǎ ǉǳƛ ŀǊǊƛǾŜƴǘ Ł ǎǳǊǾƛǾǊŜ ǉǳŀƴŘ ƭΩŜŀǳ ǊŜǎǘŜ ǘƻǳǘŜ ƭΩŀƴƴŞŜΣ 
notamment dans la partie surcreusée la plus profonde de ƭΩEtang de Valliguières, présente une autre 
fragilité. 
 

Les Garrigues de Nîmes  
 
Les GŀǊǊƛƎǳŜǎ ƴƞƳƻƛǎŜǎ ǎΩŞǘŜƴŘŜƴǘ ŘŜ bƞƳŜǎ ŀǳȄ Gorges du Gardon, sur le vaste massif calcaire dans 
lequel le Gardon a taillé de profondes gorges. Elles se répartissent entre des espaces habités et naturels. 
La garrigue habitée présente un paysage de qualité marqué par les vestiges des anciens enclos (murets 
Ŝƴ ǇƛŜǊǊŜ ǎŝŎƘŜύ ǇŀǊ ǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŀǊōƻǊŞŜ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜ ŘŜƴǎŜ ǉǳƛ ǎΩŜǎǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞŜ ŀǇǊŝǎ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ 
des pratiques agricolŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŎƻƴǎǘǊǳŎǘƛƻƴ ŘŜ Ƴŀƛǎƻƴǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊƳŜ ǳǊōŀƛƴŜ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ 
sacralisée, véhicule une certaine image de qualité de cadre de vie. Les espaces naturels forment quant 
à eux un vaste massif de garrigues et constituent une zone naturelle peu artificialisée qui tranche avec 
ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ Ŝǘ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ǉǳΩƛƭ ŘƻƳƛƴŜ ŀǳ nord et au sud. Différents faciès de garrigue se 
succèdent. Cet enchevêtrement de milieux ouverts et fermés offre des habitats et des refuges pour une 
faune et flore typiques et abondantes. Ce caractère naturel et cette diversité biologique sont accrus 
avec les spectaculaires Gorges du Gardon qui entaillent de façon remarquable le massif calcaire. 
 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
Les Garrigues de Nîmes sont comprises dans la zone de transition de la Réserve de biosphère des Gorges 
Řǳ DŀǊŘƻƴΣ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ нлмрΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ƻǴ ǎƻƴǘ ŀǳǘƻǊƛǎŞŜǎ ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ 
ŘΩŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŎŜƴǘǊŀƭŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǇŜǊƳŜǘ ǳn développement économique et humain durable. 
Un APB Ŝǎǘ ƛŘŜƴǘƛŦƛŞ ǎǳǊ ƭŜ ŘƻƳŀƛƴŜ ŘΩ9ǎŎŀǊǊŜǎ όнм ƘŀύΦ Les Garrigues de Nîmes accueille une orchidée 
ǊŀǊŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ Υ ƭΩhǇƘǊȅǎ ōŜǊǘƻƭƻƴƛƛΣ ŜǎǇŝŎŜ ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝƴ CǊŀƴŎŜ Ŝǘ ƛƴǎŎrite sur liste rouge de la flore 
menacée de France métropolitaine et dont on ne récence que deux stations dans le département. 
 
Le Camp des gŀǊǊƛƎǳŜǎ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞ ½t{ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ άhƛǎŜŀǳȄέΦ [Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ 
passereaux et assimilés caractéristiques des zones méditerranéennes sont présentes sur ce secteur. Les 
Garrigues de Nîmes revêtent aussi un intérêt majeur comme site de nidification et comme territoire de 
chasse pour de nombreux rapaces (Aigle de Bonelli, Vautour percnoptère, Milan noir, etc.) mais aussi 
ŎƻƳƳŜ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ ǇƻǳǊ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ό!ƛƎƭŜ ōƻǘǘŞΣ CŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴΣ ŜǘŎΦύΦ 
 
La ZPS Camp des garrigues a bénéficié du projet Life άDéfense Natureέ de 2012 Ł 2017. Plusieurs 
mesures de conservation ont été menées : restauration des habitaǘǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ 
ŀƭƛƳŜƴǘŀƛǊŜ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ŎƻƳƳǳƴŀǳǘŀƛǊŜΣ ƻǇŞǊŀǘƛƻƴ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
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[Ŝǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ƴƞƳƻƛǎŜǎ ǎƻƴǘ ŎƻƴŎŜǊƴŞŜǎ ǇŀǊ ǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ LLΦ [ŀ ȊƻƴŜΣ ŘΩǳƴŜ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜ 
de 16 ллл ƘŀΣ ŘŜǎǎƛƴŜ Ł ƭΩŜǎǘ ǳne excroissance pour prendre en compte les garrigues du petit massif des 
communes de Saint-Bonnet-du-Gard et de Sernhac. Elle borde au sud la zone urbaine nîmoise et au sud-
ouest la vallée du ruisseau de Vallongue.  
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
Le ǎǘŀǘǳǘ ƳƛƭƛǘŀƛǊŜ ŘΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όCamp des garrigues) assure une certaine protection face 
à divers aménagements et une gestion de la fréquentation. Le reste du territoire est soumis à une 
ǇǊŜǎǎƛƻƴ ǳǊōŀƛƴŜ ǇŀǊ ǎŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŀǾŜŎ ƭΩŀƛǊŜ ǳǊōŀƛƴŜ de Nîmes. Les garrigues nîmoises restent toutefois 
en partie peu exploitées et peu habitées, ce qui leur donne une grande vulnérabilité aux incendies. En 
ƻǳǘǊŜΣ ƭŜǎ ǳǎŀƎŜǎ ǊŞŎǊŞŀǘƛŦǎ ƎŞƴŝǊŜƴǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ƴǳƛǎŀƴŎŜǎ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ŦǊŞǉǳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ 
chemins par les quads ou encore le circuit automobile de Lédenon dont les nuisances sonores, même 
localisées, sont non négligeables. 
 

La Forêt de Valbonne 
 
[ŀ CƻǊşǘ ŘŜ ±ŀƭōƻƴƴŜ ǎΩŞǘŜƴŘ ǎǳǊ ǳƴ ƎǊŀƴŘ ƳŀǎǎƛŦ ōƻƛǎŞΣ ŀǳ ŎǆǳǊ ŘǳǉǳŜƭ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ƭŀ /ƘŀǊǘǊŜǳǎŜ ŘŜ 
ValbonnŜΣ ǎƛǘǳŞ Ł ƭΩouest de Pont-Saint-Esprit. Le substrat géologique (alliance du calcaire et de la silice 
sur des sols profonds et riches) et la très ancienne protection dont bénéficie le massif, se conjuguent 
pour donner une végétation remarquable et étonnante pour cette partie de la région méditerranéenne 
: hêtraies luxuriantes uniques à cette altitude, chênaies blanches à houx. La hêtraie de Valbonne se situe 
à une position altitudinale et biogéographique exceptionnelle dans la plaine méditerranéenne. De 
vieilles forêts de chênes verts n'ayant pas été coupées depuis près d'un siècle, ont atteint un stade de 
maturité remarquable. 
 
IƻǊƳƛǎ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ōƻƛǎ όŘŜ ŎƻƴƛŦŝǊŜǎύ Ŝǘ ƭŜǎ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇƛǎǘŜǎ Ŝǘ ŎƘŜƳƛƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǉǳƛ ŀǎǎǳǊŜƴǘ 
la desserte des différentes parties du massif, les activités humaines sont modérées. 
 
DisposƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
Une partie de la forêt domaniale est classée en Réserve Biologique Dirigée (RBD) et est gérée dans le 
ǎŜƴǎ ŘŜ ƭŀ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ƙŀōƛǘŀǘǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊǎ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜǎ ŦŀŎŜ Ł ƭΩŜƴǊŞǎƛƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŦƻǊşǘǎΦ 
Lŀ CƻǊşǘ ŘŜ ±ŀƭōƻƴƴŜ Ŝǎǘ ŎƭŀǎǎŞŜ ½{/ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎέΦ /ŜǘǘŜ ŦƻǊşǘ Ŝǎǘ ŘϥǳƴŜ ǘǊŝǎ ƎǊŀƴŘŜ 
richesse écologique : on y recense plus d'une dizaine d'espèces d'orchidées, de nombreux reptiles et 
amphibiens, oiseaux etc., ainsi qu'une végétation très diversifiée qui permet à la faune de trouver refuge 
et nourriture. En outre, le périmètre de la ZNIEFF de type I atteste de la valeur patrimoniale de la Forêt 
de Valbonne.  
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
.ƛŜƴ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ Řǳ ƳŀǎǎƛŦ ōŞƴŞŦƛŎƛŜ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŀƴŎƛŜƴƴŜ ŘŜ ǎƻƴ ǎǘŀǘǳǘ ŦƻǊŜǎǘƛŜǊΣ ŎŜƭŀ ƴΩŀ Ǉŀǎ 
empêché localement des pratiques forestières portant atteinte à la valeur écologique du site avec des 
ŎƻǳǇŜǎ Ł ōƭŀƴŎǎΣ ŘŜǎ ǊŜōƻƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŝǘ ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜ ǇƛǎǘŜǎΦ [Ŝǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŦƻǊŜǎǘƛŝǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ 
également l'extension des zones de cultures en marge, sont autant de menaces potentielles pour la 
CƻǊşǘ ŘŜ ±ŀƭōƻƴƴŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳƛ ǎΩȅ ǘǊƻǳǾŜƴǘ όŎƘƛǊƻǇǘŝǊŜǎ Ŝǘ ŦƭƻǊŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜύΦ 
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Les Gorges de la Cèze 
 
La Cèze et ses Gorges assurent la jonction entre le Rhône et les hautes vallées de la Cèze et du Luech, 
permettant notamment la remontée des poissons migrateurs. De nombreuses falaises calcaires, 
favorables à plusieurs espèces de chiroptères, sont présentes au niveau des gorges et des plateaux 
environnants. On retrouve également des habitats typiques de la végétation méditerranéenne sur 
calcaire : les chênaies vertes et formations à Buis. 
 

 

Pont enjambant la Cèze à Montclus. © PETR Uzège-Pont du Gard 
 
Dispositifs de protection, de gestion et ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
La Cèze et ses Gorges ǎƻƴǘ ŎƭŀǎǎŞŜǎ ½{/ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ 5ƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎέΦ !ǳǎǎƛΣ ǇƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ 
de ZNIEFF de type I attestent en outre de la valeur patrimoniale de la Cèze, de son bon fonctionnement 
hydraulique, de la qualité des eaux et de ses ripisylves. 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
La pression touristique, les aménagements réalisés sur la rivière et les conflits d'usage de l'eau exercent 
ŘŜǎ ǇǊŜǎǎƛƻƴǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ Ŝǘ ƭŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜ ŎƘƛǊƻǇǘŝres qui 
sont sensibles au dérangement. 
 
[Ŝ /ŀǎǘƻǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘŜ Ǉƻƛǎǎƻƴ ǎƻƴǘ ŘŞǇŜƴŘŀƴǘǎ Řǳ ōƻƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜ ŘŜ 
la rivière, de la qualité des eaux et de la ripisylve. Tout type de pollution (agricole, eaux usées des villages 
et campings environnants, etc.) ou de modification de la dynamique de la rivière (par entretien, 
confortement des berges, etc.) peut ainsi constituer une menace directe pour le maintien des espèces 
et de leurs habitats. 
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Le Bois de Lens  
 
Le Bois des Lens est un vaste massif collinaire boisé bordé par la plaine cultivée de la Gardonnenque au 
nord, et la plaine du Vidourle au sǳŘΦ /ƻƳǇƻǎŞ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘŜ у ллл Ƙŀ ŘΩǳƴ ǎŜǳƭ ǘŜƴŀƴǘΣ ŎΩŜǎǘ ǳƴ ŜƴǎŜƳōƭŜ 
ŘΩǳƴŜ ǊŀǊŜ ŎƻƘŞǊŜƴŎŜ Řŀƴǎ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ όŜȄŎŜǇǘŞ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ Řǳ Plateau de Lussan) qui se 
caractérise habituellement par son morcellement. 
 
Au-delà de ses richesses paléontologiques et préhistoriques, l'ensemble forestier du Bois des Lens 
présente une diversité de milieux remarquables (forêt de chênes, forêt de pins d'Alep, taillis, prairies, 
grottes, pierriers, sources). Cette zone héberge des espèces de grand intérêt patrimonial (notamment 
rapaces et passereaux). Le maintien de la valeur biologique de cet ensemble passe par une gestion 
équilibrée de ces différentes composantes : les surfaces importantes de forêts de chênes verts et blancs 
peuvent permettre de laisser vieillir des parties non négligeables, le pastoralisme est l'une des 
conditions du maintien du patrimoine naturel des zones ouvertes. 
 
Dispositifs ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
[ΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ Bƻƛǎ ŘŜ [Ŝƴǎ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ LLΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳΩǳƴŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ 
I couvre le Vallon de Rouvegade sur environ 3,5 km, sur le tronçon compris entre les bois Longs en 
amont et son débouché dans la plaine du Gardon en aval, pour les espèces inféodées aux zones 
humides. 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
Comme la plupart des secteurs de garrigues, c'est à la fois la déprise agricole et le manque de gestion 
qui menacent la richesse patrimoniale de cet ensemble. Le Bois des Lens se situe dans un secteur sous 
pression urbaine forte. Les principales menaces résident donc tout autant dans une artificialisation non 
maîtrisée (urbanisation, infrastructures) que dans la fermeture des milieux. En outre, le Bois des Lens 
ne bénéficie pas de protection au titre du patrimoine naturel. 
 

Les Costières de Nîmes 
 
{ƛǘǳŞŜǎ ŀǳ ǎǳŘ ŘŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ bƞƳŜǎ Ŝǘ Ł ƭΩeǎǘ ŘŜ ƭΩŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴΣ ƭŜǎ Costières nîmoises sont un 
ǇƭŀǘŜŀǳ ŀƎǊƛŎƻƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩƘŀōƛǘŀǘǎ ƻǳǾŜǊǘǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Ł ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ƎŞǊŞǎ 
principalement par l'agriculture, orientée vers diverses productions (grandes cultures, viticulture, 
arboriculture, maraîchage). Ces diverses cultures, associées aux friches et jachères, et la variété du 
parcellaire confèrent au paysage un caractère en mosaïque très favorable aux oiseaux. 
 
Les fortes évolutions agricoles de toute la zone depuis une vingtaine d'années (arrachages et 
replantations viticoles et arboricoles, développement du maraîchage, jachères PAC, etc.), alliées au petit 
parcellaire à vocations multiples, ont en effet permis à ces oiseaux de prospérer dans des paysages en 
mosaïque, et peu soumis aux traitements phytosanitaires. 
 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴventaire 
 
5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ǇŀǊŎŜƭƭŜǎ Ŧƻƴǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ǇŀǊ ƭŜ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƻƛǊŜ ŘΩ9ǎǇŀŎŜǎ bŀǘǳǊŜƭǎ 
ό/9bύ ǉǳƛ ƛƴǘŜǊǾƛŜƴǘ ǇŀǊ ƭŜ ōƛŀƛǎ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŦƻƴŎƛŝǊŜ ƻǳ ŘŜ ƭŀ ƳŀƞǘǊƛǎŜ ŘΩǳǎŀƎŜ Řŀƴǎ ǳƴ ƻōƧŜŎǘƛŦ ŘŜ 
gestion favorable à la faune et la flore présentes. Les Costières nîmoises sont classées ZPS au titre de la 
5ƛǊŜŎǘƛǾŜ άhƛǎŜŀǳȄέΦ [Ŝ ǎƛǘŜ ŀŎŎǳŜƛƭƭŀƛǘΣ Ŝƴ нллпΣ олл ƳŃƭŜǎ ŎƘŀƴǘŜǳǊǎΣ ǎƻƛǘ сл҈ ŘŜǎ ƳŃƭŜǎ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘŜǳǊǎ 
de la région et près du quart des mâles reproducteurs en France. Il présente également plusieurs sites 
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ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜ ǎǘŀǘƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ Ŝǘκƻǳ ŘϥƘƛǾŜǊƴŀƎŜΦ [ŀ ŎǊƻƛǎǎŀƴŎŜ ŘŜǎ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎǳǊ 
ce territoire peut s'expliquer par l'évolution favorable des habitats utilisés par l'Outarde canepetière. 
 
Les Costières de Nîmes font ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜ ŘŜ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ L όάtƭŀƛƴŜ ŘŜ aŀƴŘǳŜƭ Ŝǘ aŜȅƴŜǎέύΣ 
ǎƛǘǳŞ ǇŀǊǘƛŜƭƭŜƳŜƴǘ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜΦ [Ŝ ƳŀƛƴǘƛŜƴ ŘϥǳƴŜ ƳƻǎŀƠǉǳŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ 
extensives et raisonnées est le garant de la diversité de cette ZNIEFF. 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
Les Costières nîmoises sont soumises à d'importantes pressions : proximité de l'agglomération nîmoise, 
axe de transit majeur vers l'Espagne, tant depuis l'Europe du nord que depuis l'est de la Méditerranée, 
qui constituent des éléments de vulnérabilité pour les oiseaux présents sur ce territoire. Les espèces 
concernées étant fortement liées aux espaces agricoles, l'évolution des productions pourra avoir des 
incidences importantes sur les populations d'oiseaux d'intérêt communautaire. Il convient de signaler 
enfin que l'ensemble de la Costière, soumis à des régimes de vent violent, est favorable à l'implantation 
d'aérogénérateurs. 
 

Les Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ 
 
Les Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ ŎƻƳǇƻǊǘŜƴǘ ǳƴ ŞŎƻǎȅǎǘŝƳŜ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜ ǊŜƳŀǊǉǳŀōƭŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŘƛǾŜǊǎƛǘŞ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ 
terrestres (pelouses, chênaies, landes, prairies humides) dans un paysage qui a subi des phénomènes 
ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ǘǊŝǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘǎ ŘŜǇǳƛǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ нл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ŀȅŀƴt abouti à la création de gorges, 
méandres, grottes, etc. La faune cavernicole (dont les chauve-souris) est exceptionnelle. Autrefois 
pâturée, la Basse-Ardèche a connu une très forte déprise agricole qui a conduit à une importante 
fermeture du milieu naturel. 
 
La Basse-Ardèche est le site de nidification le plus septentrional en France pour l'Aigle de Bonelli. Le 
Vautour percnoptère, autre espèce menacée, s'y reproduit à nouveau avec succès depuis 2004. Cette 
zone apparaît par ailleurs propice à une réinstallation d'autres espèces de rapaces, régulièrement 
observées, notamment celles qui empruntent cette voie lors de transit entre les Alpes et le Massif 
Central. Le Faucon pèlerin par exemple s'est récemment réinstallé dans ces gorges particulièrement 
favorables aux rapaces. Parmi les autres espèces de rapaces qui se reproduisent sur le site, on peut citer 
le Circaète Jean-le-Blanc, le Grand-duc d'Europe et le Milan noir. 
 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
Les Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ ǎƻƴǘ Ŏƭŀǎsées Réserve Naturelle Nationale (RNN) en tant que site naturel 
remarquable, alliant paysage monumental de falaises couvertes de garrigue et de forêt de chênes verts. 
/ƭŀǎǎŞŜ ŘŜǇǳƛǎ мфулΣ ƭŀ ǊŞǎŜǊǾŜ ǇŜǊƳŜǘ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜ Ǉƭǳǎ ŘΩǳƴ ƳƛƭƭƛŜǊ ŘΩŜǎǇŝŎŜǎ ǾŞƎŞǘales et animales 
Řƻƴǘ ƭΩ!ƛƎƭŜ ŘŜ .ƻƴŜƭƭƛΣ ƭŜ ±ŀǳǘƻǳǊ ǇŜǊŎƴƻǇǘŝǊŜΣ ƭŜ CŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴΣ ƭŀ ŎƻǳƭŜǳǾǊŜ ŘŜ aƻƴǘǇŜƭƭƛŜǊΣ ƭŀ 
Magicienne dentelée, etc. La basse Ardèche urgonienne est classée ZSC et ZPS au titre des Directives 
άIŀōƛǘŀǘǎέ Ŝǘ άhƛǎŜŀǳȄέΦ tƭǳǎƛŜǳǊǎ ǇŞǊƛƳŝǘǊŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ½bL9CC ŘŜ ǘȅǇŜ L Ŝǘ ŘŜ ½ƻƴŜ LƳǇƻǊǘŀƴǘŜ ǇƻǳǊ 
la Conservation des Oiseaux (ZICO) attestent de la valeur patrimoniale des Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ŝǘ Ǉƭǳǎ 
largement de la Basse-Ardèche. 
 
Vulnérabilités et fragilités 
 
Plusieurs pressions sont notables, elles concernent notamment la forte fréquentation touristique et 
ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǎǇƻǊǘƛǾŜǎ ŘŜ ǇƭŜƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜΣ ƎŞƴŞǊŀƴǘ ŘŜǎ ŘŞǊŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ 
en période de nidification au niveau des falaises. 
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On note également un risque de fermeture des milieux, représentant des lieux de chasse des rapaces, 
par abandon des pratiques agro-pastorales. Conscients de ces enjeux, les gestionnaires de ces espaces 
ont néanmoins mené ces dernières années des opérations de débroussaillage et de réintroduction 
d'élevages bovins et équins. 
 

Le Rhône 
 
Le Rhône, artère du couloir rhodanien, comprend à la fois le fleuve et ses annexes fluviales. Dans la 
partie aval, le fleuve présente une grande richesse écologique. Grâce à la préservation de certains 
secteurs, de larges portions du fleuve sont exploitées par des espèces remarquables, notamment par le 
Castor d'Europe et diverses espèces de poissons. Le site a un rôle fonctionnel déterminant, de corridor 
pour les oiseaux ou poissons migrateurs, et de refuge par les milieux naturels relictuels permettant la 
survie de nombreuses espèces. 
 

 
[Ŝ wƘƾƴŜΣ ŀǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩ!ǊŀƳƻƴΦ ϭ t9¢w ¦ȊŝƎŜ-Pont du Gard 

 
5ƛǎǇƻǎƛǘƛŦǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ 
 
Le Rhône est classé ZSC au ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛǾŜ άIŀōƛǘŀǘǎέΣ ŘŜ 5ƻƴȊŝǊŜ-Mondragon à la Méditerranée 
(environ 150 km). Malgré les aménagements successifs le long du fleuve, la Vallée du Rhône possède 
encore de nombreux milieux aquatiques ou humides qui présentent de nombreux intérêts pour la faune 
Υ ǊŜŦǳƎŜǎΣ ƭƛŜǳȄ ŘŜ ǊŜǇǊƻŘǳŎǘƛƻƴ Ŝǘ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴΦ 
 
[ŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ŎƻƴŦƭǳŜƴŎŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜ wƘƾƴŜΣ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ ƭŜ Ŏŀƴŀƭ ŘŜ 5ƻƴȊŝǊŜ-Mondragon et le Lez est quant à 
ŜƭƭŜ ŎƭŀǎǎŞŜ ½t{ όάaŀǊŀƛǎ ŘŜ ƭϥLƭŜ ±ƛŜƛƭƭŜ Ŝǘ ŀƭŜƴǘƻǳǊέύ ŀǳ ǘƛǘǊŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǊŜŎǘƛve « Oiseaux ». Ce site constitue 
un carrefour migratoire fréquenté par près de 200 espèces d'oiseaux, dont plus de 30 espèces d'intérêt 
communautaire. Il accueille notamment plusieurs espèces de forte valeur patrimoniale inféodées aux 
zones humides (hérons, aigrettes, sternes). Le canal de Donzère-Mondragon constitue en outre un des 
principaux quartiers d'hivernage (canards notamment) du département du Vaucluse. Divers types 
d'habitats naturels sont représentés : eaux courantes, étangs, roselières, forêts de berges, bancs de 
galets, zones agricoles. Cette mosaïque d'habitats confère au site un caractère attractif pour l'avifaune. 
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{ȅƴǘƘŝǎŜ ŘŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴΣ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
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3. Les espèces emblématiques et patrimoniales : responsabilité du territoire pour leur 
conservation  

Le territoire présente une grande richesse floristique et faunistique liée à la diversité et aux spécificités 
des milieux naturels (garrigues, falaises, grottes, forêts, étangs, etc.) du territoire et plus largement du 
bassin méditerranéen. 

Parmi toutes les espèces présentes (en faire la liste ne serait pas pertinent ici), plusieurs sont à enjeux, 
ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŜǳǊ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ǎƻƛǘ ǇŀǊ ƭŜ Ŧŀƛǘ ǉǳΩŜƭƭŜǎ ǎƻƛŜƴǘ ƛƴŘƛŎŀǘǊƛŎŜǎ ŘŜ ƳƛƭƛŜǳȄ particulièrement 
ǎŜƴǎƛōƭŜǎΣ Ŝǘ ƳŞǊƛǘŜƴǘ ŘΩşǘǊŜ ǊŜƭŜǾŞŜǎΦ  

Les milieux ouverts et rupestres présentent par exemple un intérêt majeur comme site de nidification 
et comme territoire de chasse pour de nombreux rapaces : Aigle de Bonelli, Milan noir, Vautour 
percnoptère, Grand-Duc d'Europe, Circaète Jean-le-Blanc, BusŀǊŘ ŎŜƴŘǊŞΣ ŜǘŎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǎƻƴǘ 
observées occasionnellement, tels que les Vautours fauve et moine, et le Busard des roseaux. Rares 
ǇƻǳǊ ƭΩƛƴǎǘŀƴǘΣ ƭŜǳǊ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǘ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ Gorges du Gardon pourra être plus 
importante dans le futur.  

  

Aigle de Bonelli et Vautour percnoptère. ©P. A., M. Gaillardo 
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Enfin, la plupart des passereaux des garrigues méditerranéennes se rencontrent sur le territoire (Pie-
grièche à tête rousse, Pie-grièche Méridionale, Alouette lulu, Pipit rousseline, Fauvette pitchou, Traquet 
oreillard, eǘŎΦύΦ 9ƴ ƻǳǘǊŜΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ǎƻƴǘ ǊŞƎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ Ŝƴ ƘŀƭǘŜ ƳƛƎǊŀǘƻƛǊŜ 
sur les espaces ouverts (Camp des Garrigues, etc.) : Aigle botté, Faucon pèlerin, Cigogne blanche et 
Cigogne noire. 
 

  

Circaète Jean-le-Blanc et Pie-grièche à tête tousse. ©S. Albouy 

 

Concernant les reptiles, le Lézard ocellé et le Seps strié, espèces principalement méditerranéennes, sont 
présents sur une grande partie du territoire. Ces espèces affectionnent les milieux ouverts herbacés et 
broussailleux, milieux caractéristiques malgré la déprise rurale et la fermeture de ces habitats.  

Avec leurs plateaux environnants et leurs falaises calcaires, les Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ ŘŜ ƭŀ /ŝȊŜ Ŝǘ Řǳ 
Gardon offrent quant à elles des habitats favorables à de nombreuses ŜǎǇŝŎŜǎ ŘΩƻƛǎŜŀǳȄ ό!ƛƎƭŜ ŘŜ 
Bonelli, Circaète Jean-le-Blanc et Vautour percnoptère) mais aussi de chiroptères (dont Sérotine 
commune, Murin de Capaccini, Noctule de Leisler, Pipistrelle commune, Molosse de Cestoni, 
Minioptère de Schreibers etc.). 

Les milieux humides, tels que les complexes formés par les étangs de Valliguières, de La Capelle et leur 
réseau de mares présentent une bonne diversité d'amphibiens, dont le Triton crêté (plus importante 
population de Tritons crêtés de la région), le Crapaud calamite et le Pélobate cultripède, tandis que le 
/ŀǎǘƻǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ Ŝǘ ƭŀ [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ ǘǊƻǳǾŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ 
ripisylvŜǎ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ de la Cèze et du Gardon. 

 

 

Lézard ocellé et Seps strié. ©H, T. Roussel 

  



9ǘǳŘŜ ŘΩƻǇǇƻǊǘǳƴƛǘŞ Řϥǳƴ tŀǊŎ ƴŀǘǳǊŜƭ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘŜ ƭΩ¦Ȋège et du Pont du Gard 
ATOPIA / UBIQUISTE 

Page 31 

5Ŝ ƴƻƳōǊŜǳǎŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎ ǎǳǊ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ŞǘǳŘƛŞ présentent un statut de conservation défavorable 
Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜΣ ŀǘǘŜǎǘŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŦƻǊǘŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ Řǳ ǘerritoire pour leur conservation. Certaines 
espèces sont menacées et sont classées sur la liste rouge de ƭΩ¦ƴƛƻƴ LƴǘŜǊƴŀǘƛƻƴŀƭŜ ǇƻǳǊ ƭŀ /ƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ 
de la Nature (UICN), parmi lesquelles les espèces suivantes, considérées comme vulnérables (VU) : Grive 
litorne, Grande aigrette, Sterne hansel, Fauvette mélanocéphale, Pipit rousseline et farlouse, Noctule 
ŘŜ [ŜƛǎƭŜǊΣ tƛǇƛǎǘǊŜƭƭŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ aƛƴƛƻǇǘŝǊŜ ŘŜ {ŎƘǊŜƛōŜǊǎΣ ŜǘŎΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ό9bύΣ 
notamment : Hirondelle rustique, Aigle botté, Traquet tarier, Milan royal, Gobemouche noir, Busard 
Saint-Martin, Pie-grièche à tête rousse et méridionale, Seps strié, Lézard ocellé, etc. Enfin, certains 
complètent cette liste en tant que quasi-menacées (NT) : Busard cendré, Martin-ǇşŎƘŜǳǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ 
DǳşǇƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ wƻƭƭƛŜǊ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΣ [ŞȊŀǊŘ Ł ŘŜǳȄ ǊŀƛŜǎΣ {ŞǊƻǘƛƴŜ ŎƻƳƳǳƴŜΣ aǳǊƛƴ ŘŜ /ŀǇŀŎŎƛƴƛ. 

 

  

/ŀǎǘƻǊ Ŝǘ [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜΦ ϭ {Φ /ƻƭƭŜǘΣ W-C de Massary 

 

Pour des questions de responsabilité majeure de conservation en France, le territoire est concerné par 
plusieurs Plans NŀǘƛƻƴŀǳȄ ŘΩAŎǘƛƻƴǎ όtb!ύΦ /Ŝ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜǎ ŘΩŀŎǘƛƻƴǎ ǇƻǊǘŀƴǘ ǎǳǊ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ 
Ŝƴ ŘŀƴƎŜǊ ŎǊƛǘƛǉǳŜ ŘΩŜȄǘƛƴŎǘƛƻƴ Řŀƴǎ ƭŜ ƳƻƴŘŜ Ŝǘ ǇƻǳǊ lesquels la France a des responsabilités au niveau 
ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭΦ [Ŝǎ ƻōƧŜŎǘƛŦǎ ǎƻƴǘ ŘΩŀǎǎǳǊŜǊ ƭŜ ōƻƴ Şǘŀǘ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭΩŜǎǇŝŎŜ ƻǳ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
concernés et de faciliter leur intégration dans les politiques sectorielles.  

On retrouve notamment les PNA suivants (cf. carte page suivante) : 

- Pie-Grièche à Tête Rousse 
- Pie-Grièche Méridionale 
- Odonates 
- Outarde canepetière 
- Lézard Ocellé 
- [ƻǳǘǊŜ ŘΩ9ǳǊƻǇŜ 
- Maculinéa, 
- Vautour Percnoptère 
- Aigle de Bonelli (pour lequel la Basse-Ardèche représente la limite nord de son aire de 

répartition) 
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Synthèse des PNA. UBIQUISTE 
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4. Le rôle prédominant du territoire dans les continuités écologiques inter-régionales, 
voire transfrontalières 
 
a) [Ŝǎ ŦƻƴŎǘƛƻƴƴŀƭƛǘŞǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 

Le territoire, sa diversité de milieux et sa grande proportion de garrigues présentent une forte 
ƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜ ŀǾŜŎ ǎŜǎ ƳŀǎǎƛŦǎ Ŝǘ ǇƭŀƛƴŜǎ ōƻƛǎŞǎΦ [Ŝǎ ōƻǊŘǎ Řǳ wƘƾƴŜ Ł ƭΩest connaissent une 
ƴŀǘǳǊŀƭƛǘŞ Ǉƭǳǎ ŦŀƛōƭŜΣ Ƴŀƛǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎ ǊŜƴŦƻǊŎŜƴǘ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘ ƭΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ 
écologique du secteur, en lien avec la Cèze et le Gardon. Le nord du Plateau de Lussan forme une surface 
importante très peu fragmentée. Dans les plaines, les espaces viticoles présentent en moyenne un fort 
ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘŜ ŎƻƴǎŜǊǾŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ŎƻƴƴŜŎǘƛǾƛǘŞ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [Ŝǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ł ŦƻǊǘŜ 
importance écologique sont nombreux sur ce grand ensemble, avec notamment le Gardon, la Cèze et 
même ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ǉƭǳǎ ŀǳ nord, qui traversent les plateaux des garrigues au sein de gorges. 

 

Les Gorges du Gardon. © PETR Uzège-Pont du Gard 

Les ƎǊŀƴŘǎ ŜƴǎŜƳōƭŜǎ ŘΩƛƴǘŞǊşǘ ǇŀǘǊƛƳƻƴƛŀƭ ŦƻǊƳŜnt des réservoirs de biodiversité, bien que le Schéma 
Régional de Cohérence Ecologique (SRCE) ne vise que les périmètres à statut réglementaire (APPB, 
réserves naturelles, etc.) : Plateau de Lussan, Gorges ŘŜ ƭŀ /ŝȊŜΣ Řǳ DŀǊŘƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜΣ CƻǊşǘ ŘŜ 
VŀƭōƻƴƴŜΣ ;ǘŀƴƎ ŘŜ ƭŀ /ŀǇŜƭƭŜΣ ŜǘŎΦ [Ŝǎ ȊƻƴŀƎŜǎ ŘΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜǎ ό½bL9CCΣ ½L/hΣ 9b{Σ ȊƻƴŜǎ ƘǳƳƛŘŜǎΣ ŜǘŎΦύ 
couvrent de manière homogène le territoire et attestent de sa richesse et de ses fonctionnalités 
écologiques (exceptées au niveau des Garrigues de Nîmes où les fonctionnalités sont considérées 
ŎƻƳƳŜ ŘŞƎǊŀŘŞŜǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭΩƛƴǾŜƴǘŀƛǊŜ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀƭ ŘŜǎ 9b{ύΦ 
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Ces continuités écologiques, terrestres comme aquatiques, sont toutefois vulnérables à plusieurs 
phénomènes : 

- La forte dynamique ŘΩŀǊǘƛŦƛŎƛŀƭƛǎŀǘƛƻƴ ǉǳƛ ƳŜƴŀŎŜ les espaces agricoles (dont viticoles) et 
naturels à proximité des agglomérations (Alès, Nîmes, Avignon, etc.) et les infrastructures de 
transport qui les fragmentent, des autoroutes aux routes nationales, en passant également par 
certains axes secondaires comme la RD6 entre Alès et Bagnols ; 

- [ŀ ŦŀƛōƭŜ ǇŀǊǘ ŘŜǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƴŀǘǳǊŜ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ǳǊōŀƛƴΣ ǉǳƛ ǎƻƴǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ ƭŜ ƭƛŜǳ ŘΩŜƴƧŜǳȄ ŘŜ 
maintien ou de restauration de fonctionnalités écologiques spécifiques, en particulier en lien 
ŀǾŜŎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ŎƻƳƳŜ ƭŀ ǘǊŀǾŜǊǎŞŜ Řǳ DŀǊŘƻƴ Ł !ƭŝǎ Τ 

- [ΩŀōǎŜƴŎŜ ŘΩƻǳǘƛƭǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ǎǳǊ ŎŜǊǘŀƛƴǎ ŜǎǇŀŎŜǎ ŘŜ ƎŀǊǊƛƎǳŜǎ όŀǳǘƻǳǊ ŘΩ¦ȊŝǎΣ ŘŜ bƞƳŜǎΣ ŜǘŎΦύΣ 
causant indirectement la fermeture des milieux ; 

- La fréquentation touristique qui peut, si elle ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƳŀƞǘǊƛǎŞŜΣ ƎŞƴŞǊŜǊ ŘϥƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ 
nuisances. 

La pollution lumineuse, très importante au niveau des grands pôles urbains (Alès, Avignon, Nîmes), 
affecte aussi les continuités écologiques. De nombreux réservoirs et corridors écologiques sont en 
coƴŦƭƛǘǎ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ȊƻƴŜǎ ǳǊōŀƛƴŜǎ ƻǴ ƭΩƻōǎŎǳǊƛǘŞ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ƎŀǊŀƴǘƛŜΦ [Ŝǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƭŜǎ Ǉƭǳǎ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ ǎƻƴǘ ƭŜ 
Plateau de Lussan, la Forêt de Valbonne et la partie nord ŘŜǎ DŀǊǊƛƎǳŜǎ ŘΩ¦ȊŝǎΦ 

b) Les fonctionnalités aux échelles, inter-régionale et nationale 

Le terrƛǘƻƛǊŜ ǎΩƛƴǎŝǊŜ ŀǳ ǎŜƛƴ ŘŜ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘΩƛƳǇƻǊǘŀƴŎŜ ƛƴǘŜǊ-régionale, nationale voire 
transfrontalière. Elles concernent en particulier les continuités des milieux bocagers (entre les piémonts 
pyrénéens et le Rhône), des milieux forestiers (avec la présence des contreforts boisés au nord), des 
ƳƛƭƛŜǳȄ ŀǉǳŀǘƛǉǳŜǎ όŀǾŜŎ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ Řǳ wƘƾƴŜ Ł ƭΩest, et de ses affluents : Ardèche, Cèze, Gardon) et 
ŘŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ƻǳǾŜǊǘǎ ǘƘŜǊƳƻǇƘƛƭŜǎ ŎƻǳǾǊŀƴǘ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ƭΩŀǊŎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜn et le couloir 
rhodanien. EnŦƛƴΣ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƛƴǘŜǊŦŝǊŜ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴǘƛƴǳƛǘŞǎ ŞŎƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ 
ƳƛƎǊŀǘǊƛŎŜΣ ǎǳǊ ƭΩŀȄŜ nord-sud reliant la péninsule ibérique et la frontière franco-allemande, par la 
Méditerranée, le couloir rhodanien et les contreforts du Jura. 

Le ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ ǳƴ ǾŞǊƛǘŀōƭŜ Ƴŀƛƭƭƻƴ Ƴŀƴǉǳŀƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜǎ ǇŀǊŎǎ ƴŀǘƛƻƴŀǳȄ Ŝǘ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄ 
Ŝǘ ŘŜǎ ȊƻƴŜǎ bŀǘǳǊŀ нллл ŘŜ ƭΩŀǊŎ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴΦ /ŜǘǘŜ ȊƻƴŜ ŀǇǇŀǊŀƞǘ ŀƛƴǎƛ ŀǳ ŎǊƻƛǎŜƳŜƴǘ ŘΩŀȄŜǎ ŘŜ 
transit entre les Alpes, le Massif-Central et les Pyrénées. Par ailleurs, de nombreux rapaces utilisent le 
territoire en migration (notamment entre les Alpes et le Massif-/ŜƴǘǊŀƭύ Ŝǘ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ ǘǊŝǎ ōƛŜƴ ǎΩȅ 
ǊŞƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǎƛ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ȅ ǎƻƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎΣ Ł ƭΩƛƳŀƎŜ Řǳ CŀǳŎƻƴ ǇŝƭŜǊƛƴ ǉǳƛ ǎϥŜǎǘ ǊŞƛƴǎǘŀƭƭŞ Řŀƴǎ les 
Gorges ŘŜ ƭΩ!ǊŘŝŎƘŜ Ŝǘ sur le PƭŀǘŜŀǳ ŘŜ [ǳǎǎŀƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎ ŀǳȄ ǊŀǇŀŎŜǎΦ [ΩŜƴƧŜǳ Ŝǎǘ 
fort pour le Vautour percnoptère notamment, puisque le territoire constitue un lien essentiel dans la 
petite population méditerranéenne résiduelle du sud-est de la France, situé entre les noyaux d'Ardèche 
et Drôme-Isère, au nord, des Gorges du Gardon, au sud, du Lubéron et des Alpilles, à l'est, du haut 
montpelliérais et des Gorges Tarn-Jonte, à l'ouest. 
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Les pressions exercées sur les milieux naturels 
 

Plusieurs sources de pressions et de vulnérabilités des milieux naturels sont identifiées sur le territoire. 
Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƴǘƘǊƻǇƛǉǳŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŀǘǘǊŀŎǘƛǾƛǘŞ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ όǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴΣ 
ǘƻǳǊƛǎƳŜύ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜ certaines pratiques de gestion des milieux, à savoir :  

- Les pressions urbaines ou mal maîtrisées par une multiplication des constructions et projets 
ŘΩƛƴŦǊŀǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭŜǎ ŀƎƎƭƻƳŞǊŀǘƛƻƴǎ ǉǳƛ ōƻǊŘŜƴǘ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ό!ƭŝǎΣ bƞƳŜǎΣ !ǾƛƎƴƻƴΣ 
Bagnols-sur-Cèze), les grandes infrastructures de déplacement (N106, A9, etc.) ainsi que la 
Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴ ƭǳƳƛƴŜǳǎŜ ƴƻŎǘǳǊƴŜ ƛƳǇƭƛǉǳŜƴǘ ǳƴŜ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŘΩŜǎǇŀŎŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎ ƻǳ ǎŜƳƛ-
naturels, une fragmentation des milieux et une perturbation des espèces ; 

- Les activités touristiques (canoë-kayak, vol libre, spéléologie, escalade, etc.) et mécaniques 
(balade en quad, circuit automobile sur ou à proximité des sites spectaculaires (Garrigues de 
bƞƳŜǎ Ŝǘ ŘΩ¦ȊŝǎΣ Gorges de la Cèze et du Gardon, Plateau de Lussan, Mont Bouquet, etc.) et les 
activités impliquent une dégradation des milieux naturels et/ou une perturbation des espèces 
les plus sensibles (notamment dans les secteurs des falaises en période de reproduction de 
ƭΩŀǾƛŦŀǳƴŜ ƻǳ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜǎ ŘŜ ƭŀ ƎŀǊǊƛƎǳŜύ ; 

- [ŀ ŘŞǇǊƛǎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜ Ŝǘ ƭΩŀōŀƴŘƻƴ ŘŜǎ ǇǊŀǘƛǉǳŜǎ ŀƎǊƻ-pastorales (ou plutôt le repli des troupeaux 
ǾŜǊǎ ŘŜǎ ǎǳǊŦŀŎŜǎ Ǉƭǳǎ ŦŀǾƻǊŀōƭŜǎύ Ŝǘ ƭΩŀŎƘŀǘ ŘŜ ǎǘǊǳŎǘǳǊŜǎ ŦƻƴŎƛŝǊŜǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ǇǊƛǾŞǎ όŀȅŀƴǘ ŘŜǎ 
objectifs de valorisation sans démarche de gestion des milieux) facilitent la fermeture des 
milieux par embroussaillement et reboisements progressifs, et font disparaître des habitats 
remarquables comme les prairies naturelles, lieu de chasse de nombreux rapaces, au profit 
ŘΩǳƴŜ ǾŞƎŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜƴǎŜ Ŝǘ ŀǊōǳǎǘƛǾŜΦ 5Ŝǎ ŜŦforts importants sont pourtant bien entrepris par 
les acteurs locaux pour limiter la fermeture des milieux, voire regagner des espaces favorables 
ŀǳ ǇŀǎǘƻǊŀƭƛǎƳŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜƭŀ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ; 

- Exploitation forestière et zones de cultures (Forêt de Valbonne) ; 

- [Ŝ ŎŀǇǘŀƎŜ Ŝǘ ƭΩƛǊǊƛƎŀǘƛƻƴ όŁ ǳǎŀƎŜ ŀƎǊƛŎƻƭŜύ Ŝƴ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǘƛŀƎŜΣ Ŝǘ ƭŀ ŘŞƎǊŀŘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞ 
ŘŜǎ ŜŀǳȄ όǇŀǊ ƭŜǎ Ǉƻƭƭǳǘƛƻƴǎ ŘƛǾŜǊǎŜǎύ ŀƭǘŝǊŜƴǘ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩŀŎŎǳŜƛƭ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ƳƛƭƛŜǳȄ 
aquatiques accueillent (poissons, crustacés, odonates). 

 
Autre source de pression, le dérèglement climatique aura des conséquences de plus en plus marquées 
ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ƳŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜƴ ŘŞƧŁ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎǘƛǉǳŜ ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ǎŞŎƘŜǊŜǎǎŜǎ ŜǎǘƛǾŀƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀōƻƴŘŀƴǘŜǎ 
précipitations automnales (pluies cévenolesύΦ Lƭ Ŝǎǘ Ŝƴ ŜŦŦŜǘ ŜǎǘƛƳŞ ǉǳΩǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜ ǘŜƳǇŞǊŀǘǳǊŜ 
ƳƻȅŜƴƴŜ ŘŜ мϲ/ ŜƴƎŜƴŘǊŜǊŀƛǘΣ Řŀƴǎ ŎŜ ŎƻƴǘŜȄǘŜΣ ǳƴ ŘŞŎŀƭŀƎŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ млл ƪƳ ǾŜǊǎ ƭŜ nord en latitude 
et de 100 m en altitude (État des lieux des impacts du changement climatique, SRCAE Région LR, 2011). 

{ƛ ƭΩŀƛǊŜ ŘŜ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜǎǇŝŎŜǎ ƴŜ ǇŜǳǘ Ǉŀǎ ŞǾƻƭǳŜǊ ŀǳǎǎƛ ǾƛǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ōƛƻŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ όliée 
à leur capacité de dispersion propre mais également aux ruptures de continuité présentes), certaines 
espèces pourraient disparaître localement. De plus, le dérèglement climatique peut engendrer une 
ǊŜŎǊǳŘŜǎŎŜƴŎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭǎΣ ŀǾŜŎ ǳƴŜ ƘŀǳǎǎŜ ŘŜǎ ǊƛǎǉǳŜǎ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜǎ ŦŜǳȄ ŘŜ ŦƻǊşǘǎΣ ǎǳǊ 
des espaces déjà très sensibles. 
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5. Une ressource en eau sous tension qui doit satisfaire plusieurs usages 

 
a) Contexte hydrogéologique et hydrographique  

De nombreuses nappes phréatiques couvrent le territoire. Elles sont essentiellement constituées de 
ƴŀǇǇŜǎ ŀƭƭǳǾƛŀƭŜǎ Ŝǘ ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ƪŀǊǎǘƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊǎ ŘŞǇŀǊǘŜƳŜƴǘŀǳȄΦ 
Le teǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ǉǳΩƻƴ ƭƛƳƛǘŜǊŀ ƛŎƛ Ł ƭŀ ǇŀǊǘƛŜ oǳŜǎǘ Řǳ wƘƾƴŜΣ Ŝǎǘ ǘǊŀǾŜǊǎŞ ǇŀǊ ŘŜ ƴƻƳōǊŜǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ 
organisés en cinq principaux bassins versants (dénommés « sous-bassins versants » dans le SDAGE 
Rhône-Méditerranée) : 

- [Ŝ DŀǊŘƻƴΣ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ de plus de 2 000 km², après avoir pris ses sources 
dans différentes vallées cévenoles à une altitude de 1 400 m pour finir dans le Rhône ; 

- [ŀ /ŝȊŜΣ ǉǳƛ ŘŞōǳǘŜ ǎǳǊ ŘŜǎ ŦƭŀƴŎǎ Řǳ aƻƴǘ [ƻȊŝǊŜΣ ǎŜ ŘŞǇƭƻƛŜ ŘŜǎ /ŞǾŜƴƴŜǎ ƎŀǊŘƻƛǎŜǎ ƧǳǎǉǳΩŀǳ 
Rhône dans lequel la Cèze se jette au niveau de la commune de Codolet ; 

- [Ŝ wƘƾƴŜΣ ǉǳƛ ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀȄŜ ƳŀƧŜǳǊ Řǳ ōŀǎǎƛƴ wƘƾƴŜ aŞŘƛǘŜǊǊŀƴŞŜ Ŝst le fleuve français le plus 
puissant. Ses principaux affluents dans le Gard sont la Cèze et le Gardon ; 

- [Ŝ ±ƛǎǘǊŜΣ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ bassin versant de 580 km² qui draine les reliefs des garrigues, 
des Costières et se jette dans le Canal du Rhône à Sète ; 

- [Ω!ǊŘŝŎƘŜΣ ǉǳƛ ǊŜœƻƛǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘΩǳƴ ōŀǎǎƛƴ ǾŜǊǎŀƴǘ ŘŜ нпол Ƴ², mais pouvant doubler le débit du 
Rhône en période de crue. 

  














































































































































































